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L’IMAGE DU RWANDA

A TRAVERS LES CONTES MORAUX

0. LES PROLEGOMENES

   01.  La collection des contes de Mgr Bigirumwami 

   [image: image1.jpg]Kiguti, le 7 Octobre 1982

Cher Pire Bernardin NUZUNG,

Bon ot saint mois
du Saint Rosaire.

65ame Anniversaire de la premiére ordination sacerdotale aux
file rvandats.

Merci pour ta bomne lettre du 4/09/1982.
Hgueabye lumpe Imigani miremire (traduction)

Vo kagira Imana we "Ndayiguhaye"

Neabye Nyagasani agufashe gukors wmilino ushaka gukora
A2 majoren Dei Glorian ot ad saluten animarus.

‘Byongeye Herci d'avance; pour Gstte précieuse collaboration.

Pour 1o reste - quand tu seras rentré  Bujusbura, done ~moi
ton adresse. Je répondrai au long et au large & ta lettre.

Oremus pro invicen.

+ Kloys BIGIROMMAAT
ancien évique de NYUNDO




      Parmi  les nombreuses sources de la vie morale des Rwandais, les Contes Moraux occupent une place importante. Parmi les collections de ces contes, la principale a été réalisée sous la direction de Mgr Aloys Bigirumwami. Pour ce faire, il distribuait des cahiers à des Catéchistes, à des Moniteurs et  à d’autres personnes qu’il trouvait à  sa disposition. Ces intermédiaires faisaient la cueillette aux près des gens et ramenaient à l’Evêque le fruit  de leur travail. Le résultat de cette recherche de longue halène fut publié  dans deux ouvrages : Imigani Miremire, Nyundo, 1971 et Ibitekerezo, Nyundo, 1971.

Le contenu de cette cueillette, Mgr Bigirumwami m’a demandé de le mettre à la disposition du plus grand nombre possible de Recteurs. Je l’ai fait volontiers en publiant le livre Imigani tima-ngiro y’u Rwanda  (Les contes moraux du Rwanda), en trois volumes.  J’ai la joie de publier ici sa lettre dans laquelle il me demandait de traduire en français  et de commenter ces contes.
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02. LA DIMENSION MORALE DE L’ETRE HUMAIN 

  02.1. La notion générale de la morale  

Deux termes, presque synonymes, traduisent cette notion de la moralité. Le premier qui vient du Latin, est le terme moral, à la fois adjectif et substantif. Le dictionnaire Larousse le définit comme : «ce qui concerne  les règles de conduite en usage dans une société, ce qui est  conforme à ces règles, admis comme honnête, juste». Le deuxième est le terme éthique qui vient du mot  grec, est signifie : «qui concerne les principes de la morale. Ensemble de règles de conduite».  Cette notion générale qui vise la qualité du comportement humain nous allons la préciser en l’examinant dans le contexte de la culture rwandaise et dans la Révélation chrétienne selon Saint Augustin.      

 02.2. L’éthique dans la culture  rwandaise  

Dans son livre, Un humanisme Africain (Bruxelles, 1965, p.24), Dominique NOTHOMB nous introduit dans la conception de ce que les rwandais nomment Umutima. Au plus profond de l’homme se situe Umutima. Il est à la fois l’élément fondamental de la personnalité et la centrale des affections. En charriant toutes ses puissances d’actions, il devient la mesure de sa valeur morale. 

Comme on le sait, l’homme est composé de deux Co-principes : l’âme et le corps, l’esprit et la matière. Les deux éléments qui constituent l’être humain ne sont pas deux parties séparées mais se compénètrent, c’est-à- dire l’âme anime le corps ou le corps matérialise l’esprit. Ainsi l’homme et à cheval sur deux mondes : le monde matériel et le monde spirituel. Dans la culture rwandaise, Umutima exprime cette bipolarité  de l’être humain. Il signifie à la fois le cœur charnel et le cœur spirituel. Ce que le cœur charnel fait dans le corps c’est-à-dire être le «moteur central de la circulation du sang dans le corps». Analogiquement, le cœur spirituel distribue la conscience dans la partie spirituelle de l’être humain. Ainsi donc, pour faire court, umutima dans la culture rwandaise exprime le siège  de la vie morale ou la con- science. Ce terme français traduit littéralement  ce qu’il signifie : le savoir que l’homme contient sur lui-même dans ses comportements, conforment ou non, à sa dignité humaine. L’umutima- conscience permet à l’homme  de porter un jugement sur la qualité morale de ses actes et d’en porter la responsabilité. Voici quelques expressions pour illustrer cette idée. 

- Kami ka muntu ni umutima we : Le petit roi d’un homme, c’est son cœur. Autrement dit, le diktat de comportement moral  d’un homme est son cœur.        

Kugisha umutima inama : Demandé conseil au cœur, c’est-à-dire réfléchir avant d’agir, aux conséquences de son action. 

Umukobwa w’umutima : Une fille qui a le cœur, c’est-à-dire réfléchie sage et prudente. 

Par ces exemples, on le voit bien le mutima de la langue rwandaise dans ce sens spirituel, traduit exactement ce que, en Français on nomme la conscience morale qui est la base de l’éthique. C’est d’après cette compréhension que nous avons pu nommer notre livre des contes moraux «Imigani tima-ngiro y’u Rwanda».         

  02.3. La finalité de l’éthique selon Saint-Augustin  

Dans son livre, les Confessions, rédigé entre 397 et 401, Saint Augustin est né le 13 Novembre 354 et mort le 28 Août 430. Il l’est né à Thagaste (Souk-Ahras) en Numidie (Tunisie). Ce génie  de la patristique  latine, a utilisé aussi le terme Cor (cœur = umutima), pour signifier la conscience morale. Eclairé par la Révélation chrétienne, il a pu montrer que cette voix de la conscience est un guide que le Créateur a mis dans l’esprit humain pour conduire l’homme, à travers les chemins sibyllins de la vie, vers sa destinée ultime.  Cette finalisation de l’être humain, Saint Augustin  l’a exprimée dans la fameuse phrase qui se trouve tout au début du premier des 13 livres des Confessions. Voici cette phrase : « fecisti nos ad Te et irrequietum est Cor nostrum donec requiescat in Te ». = Tu nous as faits  pour Toi et notre Cœur est inquiet jusqu’à ce qu’il repose en Toi.     

Ainsi donc, tout être humain en âge de raison,  trouve en lui une loi  qui lui indique le bien à faire et le mal à éviter pour avoir un comportement digne de lui. Cette loi intrinsèque en sa  conscience l’oriente vers le but final de son existence. Cette fin ultime, l’homme la poursuit sans relâche jusqu’à sa mort.  Saint Augustin,  comme tous les chrétiens, savait  que cette fin ultime est le Créateur de l’homme ainsi que de toute la création. Fort heureusement, les Rwandais et tous les Africains subsahariens savent que notre univers et tout son contenu ne sont pas dans l’existence tous seuls par eux-mêmes. Mais ils ont été créés  par une Puissance, un Etre transcendant, invisible à nos yeux charnels. Cet Etre, les chrétiens le nomment Dieu et les Rwandais le nomment  Imana : Rurema - Rugira  (Créateur – Providence de l’univers). Il est clair donc que pour les Rwandais Imanaistes et les chrétiens, la dimension éthique de l’être humain est le chemin qui reconduit vers son Créateur, sa fin ultime.             

   03. LA THEOCRATIE RWANDAISE 

Ce mot théocratie est un composé de deux termes grecs : Theos et kratein. Le premier signifie Dieu et le second commander. L’ensemble signifie : «un régime politique dans lequel le pouvoir est considéré comme venant directement de Dieu ». Dans la tradition rwandaise, comme dans la tradition  judéo-chrétienne, ce souverain suprême dans le systeme   théocratique est le Créateur  du monde lui-même. Pour les Rwandais donc, Imana, Créateur de tout ce qui existe, est lui-même le souverain suprême de leur pays. Il le gouverne par des intermédiaires, chargés deux diverses responsabilités. Voici la liste des principaux agents d’Imana : 

1.   Le premier agent d’Imana est le Roi = Umwami, qui est son Lieu-tenant visible pour gouverner le pays. Un poète, Semidogoro, exprime à souhait   cette croyance. Son poème s’appelle Umwami si umuntu  = Le roi n’est pas un homme, sous-entendu, un homme ordinaire. Lisons  un extrait exprimant directement cette idée :       

- Umukama uyu, akamirwa n’Imana = Le souverain que voici boit le lait trait par Imana  

- Natwe akadukamira =  A son tour, il trait pour nous 

- Maze amata agakwira mu Rwanda =   Ainsi le lait devient abondant au Rwanda 

Un notre extrait de ce poème dit: 

- Narahageze izina-wenyine =  Je  connais sa  propre résidence  

- Imana nyibona mu ijabiro umu =    Imana, je le contemple dans le palais que voici.

- Nsanga ari we Mana twambaza = Je  trouve que c’est lui, Imana vers lequel nous faisons monter nos supplications.

-  Indi Mana ni we uyizi =  L’Autre Imana, c’est lui qui Le connaît.

-  Tubona Ngendo twebwe = Quant à nous, nous voyons le roi, son Lieutenant sur terre. 

 2.  Le second agent d’Imana est l’Ancêtre = Umukurambere Nyirigicumbi. Les ancêtres sont chargés de donner la vie à leurs progénitures.  Ils assurent également l’éducation de leurs enfants. Après leur mort, arrivé dans l’Au-delà,  ils sont supposés communiquer directement avec Imana et intercèdent pour leurs enfants auprès d’Imana. Ce ministère de l’intercession des ancêtres se nomme Guterekera = Présenter des offrandes à Imana en faveur de quelqu’un.  Pour les chrétiens, ce culte des ancêtres correspond au culte des Saints, brièvement dit, le culte de dulie. Ces ancêtres constituent deux catégories :       

La première comprend celles des Imandwa, connus dans le culte du Kubandwa. La formule de la prière à leur adresse est libellée ainsi : 
-Gahorane Imana Ryangombe=Imana soit toujours avec toi, Ryangombe ---

-Urampe gutunga= Donne moi la richesse.

-Urampe kubyara = Donne moi la progéniture.

-Urampe kuramba= Donne moi la longévité. 

La deuxième comprend celles des parents défunts. La formule de la prière à leur adresse est libellée ainsi :
- Seka Gasani k’i Rwanda= Sois-nous favorable, Source-de- bonheur pour le Rwanda.  

- Seka gororoka= Souris-nous, sois pacifique. 

- Wumve Mukurambere Nyirigicumbi= Ecoute-nous, ô toi, maitre de céans. 

- Tsinda abanzi= Ecarte nos ennemies. 

- Tsinda abarozi= Chasse nos empoisonneurs 

Fort heureusement, ces formules soulignent le rôle d’intermédiaires de ces ancêtres qui donnent ce qu’ils ont, eux-mêmes, reçues du souverain suprême : Imana.  
 3.  Le troisième agent d’Imana est le Devin = Umupfumu. Comme le dit son nom, sa fonction est de «percer le mystère» qui se cache derrière les événements de la vie. C’est lui qui indique la volonté de Dieu qui conduit invisiblement les événements du monde. Pour ce faire, il consulte Dieu en utilisant  des techniques divinatoires. Les objets divinatoires qui ont rendus des augures positifs portent le nom d’imana zeze. Ces Imana sont  les viscères des poussins, des moutons et des taureaux. Ces viscères  favorables sont, par fois, portés au cou par les gens, en guise d’amulette, porte-bonheur (ingisha). Ces imana zeze, des fois, sont inhumés dans des fosses  sur lesquelles poussent des arbres géants nommés Ibimana.  Voici un exemple de cette technique  divinatoire qui est censée lire la volonté d’Imana dans les viscères des poussins : 

-     Usanze Imana yarakwubatse mu nda, = Si tu trouves que Imana a inscris sa volonté dans tes viscères, 

-    Usetse umuswaswa, Weze inkebe, Ugarike ibiranga = Montre-le nous de cette façon-ci…,

4.   Le  quatrième agent d’Imana est le Martyr pour la Nation = Umucengeli. Ce nom umucengeli, comme on le voit, vient du verbe Gucengera = Pénétrer clandestinement dans un pays étranger. Pour ce faire, il devait se rendre dans ce pays en cachette, accompagné par un petit groupe de combattants, engager la bataille et se faire tuer. C’est son sang qui était censé donner la victoire. Après ce sacrifice suprême, l’armée rwandaise le suivait comme pour prendre possession du pays déjà conquis par ce sang d’une valeur sacrée. Le but de ce sacrifice était de défendre l’intégrité du territoire rwandais ou pour l’agrandir par l’annexion d’un pays voisin.  

Ière PARTIE : LA SYNTHESE THEMATIQUE DES CONTES

 INTRODUCTION

L’une des bonnes manières d’introduire cette synthèse des thèmes  moraux de cette étude consiste à répondre à ces 3 questions que voici : Les contes moraux, c’est quoi ? Qui a produit ces contes ? Quel est le but des auteurs de ces contes ?  

-  Le conte moral, c’est quoi ? Cette question vise la nature du conte moral. La collection des contes moraux de Mgr Bigirumwami, qui constitue l’objet matériel de cette étude, donne la réponse souhaitable. Il s’agit des récits qui narrent des histoires fictives, basées sur l’observation du comportement des gens et qui véhiculent un message pour le récepteur du récit. Un adage rwandais dit : Umugani ugana akariho = le conte compte la réalité. Ainsi donc, ce qui est fictif, c’est le récit en tant que contenant mais le contenu est la réalité de la vie des gens. Il peut parler, par exemple, d’une pratique courante comme la polygamie,  d’un défaut fréquent comme la gourmandise, ou d’une croyance comme le pouvoir magique des sorciers.  Ce sont ces récits populaires, collectés par les services de Mgr Bigirumwami, que nous avons publiés dans notre livre Imigani Tima-ngiro y’u Rwanda. Ce livre en 3 volumes totalise 175 unités de contes. Chaque conte contient plusieurs thèmes. Nous verrons plus loin la liste et la configuration de ces thèmes. C’est même-là,  que se trouve le principal intérêt de ce livre.  

- Qui a produit ces contes ? L’auteur de chaque conte est perdu dans la nuit des temps, de la sorte, l’auteur actuel est le peuple rwandais dans son ensemble. La fréquentation de ces contes montre que le contenu de chaque récit  possède souvent plusieurs versions. Cela signifie qu’un même récit a été modifié par plusieurs narrateurs en ajoutant un détail ou en supprimant un autre. Par fois, malheureusement, certain récits  sont modifiés de telle manière que son objectifs est perdu en court de route. C’est pourquoi, dans la réécriture des contes de Mgr Bigirumwami, nous avons dû produire une version critique qui supplée à cette lacune selon le besoin. C’est ainsi que certains passages de ces contes dans ma version différente de ceux du texte original.            

-  Quel est le but des auteurs de ces contes ? L’intention des auteurs de ces contes est multiple.  Nous avons nommés ces récits des contes moraux parce que le principal but du narrateur est justement moral. Mais il y en a trois autres que nous allons préciser. De ces trois buts, le premier est d’ordre pédagogique. Par exemple, Un conte parle d’une jeune femme qui ne sait pas organiser sa maison, pour dire que les mères des filles  doivent les préparer à leur future responsabilité d’épouse.  Le second est d’ordre humoristique.  C’est ainsi que, dans cette école du soir, l’enseignant mêlait l’utile à l’agréable. Nous avons toute une série de contes dont le but principal est de faire rire. Par exemple : les contes de Serugarukirampfizi, Semuhanuka, Nyirarunyonga, Nyirakigunu, le lièvre et l’hyène.  Le quatrième but consiste à transmettre des informations sur des connaissances pratique ou professionnel. Par exemple, des informations sur  la religion traditionnelle ou sur la manière selon laquelle un serviteur doit se comporter à l’égard de se maître pour mériter ses faveurs.
Chap. I. L’ENSEMBLE DES THEMES 

Nous avons déjà publiés 3 monographies sur ces contes. Le premier le fut en 1987, le deuxième en 1989 et le troisième cette année 2013. A présent, notre attention va se concentrer sur les différents thèmes que véhicule chaque conte. Voici d’abord la liste de ces thèmes, nous analyserons ensuite le contenu de chacun. Les thèmes sont regroupé sous 3 lettres : le groupe A vient du premier livre, le groupe B, du deuxième livre et le groupe C, du troisième livre. Comme  on le voit, un même conte peut contenir plusieurs thèmes. Voici maintenant cette liste thématique  
I.1 Les thèmes de la transcendance : 
1. Transcendance divine: A6, A19, A51, A56, A58, A63, A64, B14, B23, B44, B49, C1, C3, C4, C5, C6, C7, C12, C13,C14, C18, C21 =22
2. Transcendance ministérielle: A2, A7, A8, A11=4
3.Transcendance phénoménologique: A4, A5, A14, A15,  A16, A20, A23, A25, A38, A43,A44, A45,A49,A52,A57,B4,B13,B18, B19, B22, B33, B35, B42, B49, B50, B55, B56, B57, B58, B67, C8, C15, C16, C22, C23, C24, C31=37
I.2 Les thèmes de l’immanence : 
I.2.1 Les thèmes pluridimensionnels: 

I.2.1.1 Les thèmes de la femme : A8, A9, A17, A21, A23, A24, A27, A28, A29, A30, A31, A33, A34, A35, A42, A44, A46, A47, A48, A50, A53, A54, A55, A56, A61, A62, A63, A64,  B7, B21, B22, B23, B27, B28, B31, B32, B34, B43, B43, B48, B56, B57, B58, B60, B61, B62, B65, B67, B69, B70, C1, C3, C4, C5, C6, C7, C8, C11, C12, C14, C15, C16, C17, C18, C19, C21, C22, C23, C24  = 69
I.2.1.2 La solidarité : A1, A3, A5, A6, A11,A18 A 22, A24, A25, A26, A30, A33, A35, A37, A44, A48, A59, B6, B13, B17,  B19, B24, B27, B28, B30, B33, B35, B40, B41, B46, B49, B51, B52, B54, B55, B62, B63, B64, B66, B67, B68, B69, B70, C1, C4, C9, C13, C20, C23, C25, C26,C33, C39, C40 =54 

I.2.2 Les thèmes unidimensionnels 

01. L’humour:10. Humour vol malicieux : A12, A39, A40, A41, B2 =5

                         20. Humour mensonger : B1; dans livre Ibitekerezo: 18 =19 
02. La gourmandise: A2, A15, A32, A65, B1, B5, B8, B9, B10, B11, B12, B13, B15, B20, B24, B25, B26, B29, B31, B53, B61, C10, C28, C29, C30, C31, C33, C34, C35, C36, C37, C38 = 32

03. La vengeance: A6, A7, A13, A21, A32, A42, A47, A50, A54, A57, A60, B3, B25, B28, B29, B32, B35, B43, B47, B66, B70, C4, C7, C18, C24, C26, C31, C33, C36, C37 = 30

04. La naïveté et la malice : A15, A38, B36, C27, C28, C29, C30, C38, C40 = 9

05. L’imprudence: A14, A16, A37, A57, A58, A59, B10, C10 = 8

06. Assumer les conséquences de ses actes: A1, A6, A20, A34, A36, A54, B2, B45 = 8

07.  L’inégalité entre les personnes des deux sexes : A10, A51, C2, C24 =4

08. La fornication : B16, B66,  C9 = 3

Chap. II. L’ANALYSE SEMANTIQUE DE CHAQUE THEME 

De façon globale, ces différents thèmes se situent dans deux domaines : le domaine de la transcendance et le domaine de l’immanence. Dans ces deux domaines, il y a deux thèmes pluridimensionnels : Les thèmes de la transcendance et les thèmes de l’immanence. Le thème de la transcendance se subdivise en trois sous-thèmes : La transcendance divine, la transcendance ministérielle et la transcendance phénoménologique.  Quant au thème de l’immanence, il comprend : les thèmes pluridimensionnels et les thèmes unidimensionnels.  Faisons l’analyse particulière de chaque thème.  

 II.1. Les thèmes de la transcendance 

Ce mot, rare dans le langage courant, mérite une explication. Ce terme vient du verbe transcender, qui veut dire : qui est au-delà du savoir et du pouvoir humains.   Habituellement, nos connaissances proviennent du monde sensible. 
Ce qui est au-delà du monde sensible  dépasse nos connaissances rationnelles. Le grand philosophe chrétien, Saint Thomas d’ Aquin exprimait cet idée dans la fameuse phrase : nil in intelletu nisi priusquam fuerit in sensu = Rien n’entre dans l’intelligence sans provenir des réalités sensibles. Dans le contexte de nos contes, certains thèmes parlent des réalités ou des événements qui sont au-delà de nos connaissances rationnelles. Par  exemple des êtres invisibles  ou des phénomènes invisibles inexplicables. Ce sont ces données que nous mettons dans le thème de la transcendance de notre intelligence.  Les  3 sous-thèmes, ci-dessous, nous facilite la compréhension de cette idée.                  

II.1.1 La transcendance divine : A6, A19, A51, A56, A58, A63, A64, B14, B23, B44, B49, C1, C3, C4, C5, C6, C7, C12, C13,C14,C18, C21 =22

Sans devoir chercher midi à quatorze heur, la transcendance divine en question ici, est tout ce qui concerne l’Etre transcendant lui-même dans son être et dans son agir. Celui-là, personne ne l’a jamais vu, mais son existence est attestée par son œuvre : Notre Univers visible dont l’homme fait parti. Ce Transcendant porte un nom plus courant qui est celui de Créateur  ou Dieu. Le Catéchisme catholique du Rwanda exprime cette idée en ces termes : Twamenye dute ko Imana ibaho ? = Comment avons-nous su que Dieu existe ? Voici la réponse : Kuko turora ijuru n’isi, tukabona ko bitiremye ; Hagomba kubaho uwabiremye akabitunganya, niwe twita Imana. =   Parce que en contemplant le monde, nous voyons qu’il ne s’est pas créé lui-même. Donc il doit y avoir Quelqu’un qui l’a crée et l’a organisée, c’est celui là que nous nommons Dieu.   

  Les contes visant ce Transcendant, sous le nom d’Imana, sont nombreux. Pour rappel, voici quelques exemples : 

Le conte C5 dit : Les filles  sont allées chez  le Créateur pour se faire de belles dents.

Le conte  C3 dit : Une femme stérile à laquelle Imana a donné le pouvoir d’engendrer. 

Le conte C7 dit : La fille nommée Kazubazuba tuée par sa marâtre fut ressuscitée par un oiseau envoyé par Imana.

Le conte A51 dit : Une femme qui mettait au monde uniquement des filles et qui fut menacée d’être répudiée par son mari, dit a celui : Je n’y suis pour rien, Ce n’est pas moi qui engendre, c’est Imana qui engendre. 

Le conte A56 : Un garçon changé en fille par Imana pour faire plaisir à sa tante qui voulait la marier au roi de son pays. 

Le conte B49 dit : un jour, un enfant a dit à son père : Quand tu mourras je t’offrirai à Imana. Lorsque ce père mourut, le jeune homme entreprit un voyage à la recherche d’un talisman d’Imana. 
En court  de route il rencontra un gros serpent, le tua et prit son foie dans lequel se trouvait le talisman recherché. De retour à la maison il le mit sous la tête du cadavre  de son père et la déposa dans la tombe.   

En résumé, ces six contes attribuent à Imana les pouvoirs suivants : C’est Imana qui donne la beauté physique, c’est lui qui donne la fécondité aux femmes stériles, c’est lui qui ressuscite les morts, c’est lui qui désigne le sexe des enfants, c’est lui qui peut changer un garçon en une fille, Imana écoute ceux qui l’implorent, Imana reçoit auprès de Lui ceux qui meurent en mettant leur confiance en lui. On pourrait croire que ces contes ont été crées après l’arrivée du christianisme dans ce pays. C’est heureux de constater que la religion traditionnelle des Rwandais contenait tant de connaissance sur Imana. Ce constat, pousse à se poser la question suivante : Y-a-t-il un lien historique entre la religion traditionnelle des Rwandais et le christianisme?

Ces témoignages des contes sont confirmés et même complétés  par  les noms théophores suivants : Habimana (Existe Imana), Habarurema (Existe le Créateur), Habarugira (Existe Celui qui donne l’existence et la subsistance). Ce préfixe Haba, qui entre dans la composition de ces trois noms théophores signifie plus exactement : A vrais dire, a proprement parler, au sens le plus fort du mot. Ainsi donc Haba-Imana, Haba- Rurema, Haba- Rugira, signifies: Au sens le plus fort du mot, c’est Imana- Rurema- Rugira qui existe. Cette affirmation signifie que toute les autres réalités qui existent, existe dans un sens moins fort que celui d’Imana. Cela veut dire que l’attribut  de l’existence est analogique par rapport à quatre catégories d’existants. Ces catégories sont les suivantes : Les existants faits par les mains des hommes. Par exemples toutes les réalités fabriquées, comme les maisons, les voitures, etc. La deuxième catégorie est celle des existants par naissance. Par exemples les hommes et les animaux. La troisième catégorie est celle des existants par création à partir de rien (ex ni Hilo). Ce troisième mode d’existence concerne le monde et tous ses habitants créent par Dieu. Le dernier mode d’exister est celui de l’Existant par lui-même, sans être créé et sans commencement. Ce mode d’exister, donc le plus fort, appartient uniquement  à Dieu, le Transcendant suprême. Nous verrons, plus tard, Comment les Rwandais ont connus l’existence de Dieu.   
II.1.2. La transcendance ministérielle : A2, A7, A8, A11=4 

Dans notre analyse des contes, nous avons mis sous le nom de transcendance une deuxième catégorie des thèmes qui parlent du pouvoir de certains personnages qui ont des pouvoirs au-dessus de ceux des hommes ordinaires. Il existe une grande  variété de ces personnages qui prétendent avoir des pouvoirs extraordinaires. C’est le caractère inexplicable de leurs opérations, vraies ou prétendues telles, qui nous oblige à les classer dans le domaine de la transcendance. Voici quelques exemples de ces operateurs d’actions mirobolantes. Il existe une catégorie de gens    qu’on nomme Abavubyi qui prétendent faire tomber la pluie quant elle manque ou l’arrêter quant elle trop abondante. Il existe aussi une autre catégorie de gens qui prétendent protéger des champs de récoltes contre des voleurs ou des rapaces et qu’on nomme Abaheretsi ou Abakagizi. 
Dans certains contes, nous avons vu des récits qui attribut à certains personnages des opérations miraculeuses. En voici deux exemples. Quelqu’un utilise un bâton pour couper une rivière en deux parts pour laisser-passer les gens à pieds secs ; d’autre ont des amulettes qui parlent comme des hommes. Ces gens qui ont ou qui prétendent opérer des miracles, nous les avons classés parmi les gens qui reçoivent ce pouvoir extraordinaire du Tout Puissant ou Imana. 
Le parallélisme entre la Religion traditionnelle rwandaise, que j’ai nommée l’Imanaïsme, et la Religion Judéo-Chrétienne permet de comprendre ce que signifie un ministre  du Transcendant et sa fonction d’intermédiaire entre Dieu et les hommes. Dans la religion Judéo- Chrétienne, ce ministère était assumé par trois catégories des gens : Les rois, les prêtres et les prophètes. Ces gens étaient chargés de servir d’intermédiaire entre le Dieu invisible et les hommes. Ils étaient mandaté par Dieu et recevaient des pouvoirs surs- naturels pour accomplir leur missions. Cette description peut s’appliqué, grosso modo, aux ministres d’Imana dans le cadre de l’Imanaïsme. Nous avons déjà vu, à propos de la théocratie rwandaise, que les trois catégories des ministres de Dieu étaient connus au Rwanda. Il s’agit d’Abami (les rois) Abakurambere (Les  ancêtres protecteurs) et les Abapfumu (les devins). Abami exerçaient le ministère royale de gouverner le pays, de protéger le peuple et d’agrandir le territoire nationale par le truchement du sang d’Umucengeli et de l’armée nationale, tous cela au nom d’Imana et sous sa main protectrice. Abakurambere exerçaient le ministère sacerdotale en présentant les sacrifices et les supplications à Imana en faveur de leurs progénitures. Ce culte sacerdotale se nommait, on s’en souvient le Guterekera. Abapfumu exerçaient le ministère prophétique de révérer aux hommes la volonté d’Imana à travers les événements de leur histoire. Pour ce faire, ils utilisaient plusieurs techniques divinatoires. Voilà comment, en résumé, les ministres de l’Invisible étaient compris dans le cadre de notre Religion traditionnelle.        
II.1.3 La transcendance  phénoménologique : A4, A5, A14, A15, A16, A20, A23, A25, A38, A43, A44, A45, A49, A52, A57, B4, B13, B18, B19, B22, B33, B35, B42, B49, B50, B55, B56, B57, B58, B67, C8, C15, C16, C22, C23, C24, C31 =37
Les thèmes classés sous ce nom concernent les contes qui parlent des phénomènes extraordinaires, C’est-à-dire des faits, des évènements  dont la compréhension dépasse l’intelligence humaine. Voila pourquoi nous les plaçons dans le domaine de la transcendance. Les exemples qui suivent vont nous facilités la compréhension de ces phénomènes.

Le conte C24 dit : Un enfant qui a parlé alors qu’il était encore dans le ventre de sa mère.

Le conte A4 dit : Des gens mangés par un fauve sont revenus à la vie  lorsque ce fauve fut tué et éventré. 

Le conte A57 dit : Un téméraire individu a ramassé un os dans la forêt et l’a emporté chez lui.  Il l’a  placé dans un pot dans lequel il versa  régulièrement du lait. 
Finalement cet os est devenu un fauve qui a dévoré ses enfants et son bétail. Tué et éventré, il en sortit  vivant tous ceux qu’il avait dévorés. 

Le conte C8 dit : Un jour, une fille mourut et fut enterrée. Sur sa tombe poussa une plante qui devint plus tard  une grosse courge dans laquelle se trouvait la fille morte et qui était ressuscitée. Un jeune homme qui emporta chez lui cette courge, retrouva la fille dans cette courge et l’épousa.

Le conte C12 dit : Une fille qui a imité les mamans en portant sur son dot  un fruit de bananier dit Umwanana eut l’agréable surprise devoir ce fruit devenir un enfant humain.  
Il est évident que ces contes ne parlent pas des événements réels. Les créateurs de ces contes fictifs avaient pour objectif en enseignement à donner. Ils visent des problèmes humains graves et insolubles. Ces contes  évoquent ces problèmes dans un langage symbolique. Par exemple, le conte qui concerne un enfant qui a parlé dans le sein maternel touche le problème du conflit fréquent entre les belles- mères et leur belle- filles. Et ce problème est lancinant dans la tête des gens. Le conte qui parle des hommes qui sont revenus à la vie après avoir séjourner dans le ventre d’un fauve vise le problème tragique de la mort inévitable pour tout être humain. Ce compte met à nu l’angoisse humaine que chacun garde dans son cœur irrémédiablement. Les autres contes évoqués d’autres problèmes semblables. Ainsi donc ces contes pointent du doigt les problèmes permanant, enfuis dans la conscience humaine universelle. Dans le contexte de la religion traditionnelle des Rwandais, ces contes ont l’intention de calmer les gens en leur disant : Vos problèmes, même insoluble à vos yeux, votre Dieu les connait et en possèdent la réponse. Mettez votre confiance en votre Imana et vivez dans la paix.      

II.2. Les thèmes de l’immanence 

Le terme de l’immanence, par opposition à la transcendance, signifie ce qui est dans le domaine de l’humain, du monde sensible, compréhensible par l’intelligence humaine. Ce domaine comprend : des thèmes pluridimensionnels et unidimensionnels. En voici les détails.     

II.2.1.  Le thème pluridimensionnel 

II.2.1.1 La femme 

Parmi les thèmes de l’immanence vient en premier lieu ce lui de la femme avec ces multiples sous-thèmes. Il est suivi par celui de la solidarité sociale  entre les humains. Il est étonnant que ce thème général de la femme occupe cette première place dans les contes moraux de notre culture. Nous le viendrons sur cette interrogation dans la deuxième partie de ce travail en soulignant, sur ce point, le parallélisme  entre la culture rwandaise et la culture hébraïque. Examinons successivement les éléments  de ce thème général. 

1. Le  mariage 

En parlant de la femme, la première idée qui vient à l’esprit est le mariage qui la fait passer de l’état de fille à celui de la femme. Ce passage est constitué par le contrat de mariage. Le but naturel du mariage, comme on le sait, est double : le complément mutuel des époux et l’engendrement des enfants. Ces  différents éléments du mariage sont ciblés par les récits de nos contes. Voyons plus explicitement ces différentes composantes des sous thèmes  de mariage. 

Beaucoup de contes concernent la fille dans sa recherche d’un époux éventuel. Par exemple, la pratique des filles dite Ukubenga qui consistait à poser des conditions que doit remplir les prétendants souhaitables. Une autre pratique était celle de Kugira isoni, ce qui signifie, avoir une attitude de retenue et de discrétion. Ce faisant, elle attirait la curiosité des amoureux  et pouvait cacher ces éventuels défauts. La préoccupation principale pour une jeune fille en vue de son mariage  était, évidement, celle de se faire belle par tous les moyens possibles et imaginables. Un conte vu auparavant dit que des filles ont poussé l’audace jusqu’à demander à Imana de leur façonner de nouvelles belles dents comme si les premières qu’il leur avait donné ne l’étaient pas assez.   

Parmi les fautes que la jeune fille devait éviter à tous prix, il y’avait l’adultère sanctionné par la peine la plus grave possible. Une fille tombée enceinte était soit bannie loin de sa famille soit noyée dans un Lac. Ou encore, lorsqu’une fille était mariée et que son époux trouvait qu’elle a perdue sa virginité, il la répudiait discrètement en avertissant ses parents. Pour se faire, il leur envoyait le signe que voici : dans un petit panier, il plaçait une petite calebasse vide dans la quel il plaçait une tige de bois. Ce langage symbolique était suffisamment  éloquent.          

D’autres  contes concernent les garçons à la recherche d’une épouse de qualité. Voici quelques procédés utilisés. L’un de ceux-ci consiste à utiliser tous les moyens possibles pour se faire apprécier par la fille. Certains garçons recouraient à des arguments de richesse, d’influence familiale, de rang social, de compétence professionnelle et   même de croyance religieuse.  Voici des exemples qui attestent ces affirmations. 

Le conte C15 dit : Il y avait une fille qui avait juré de n’accepter qu’un mari qui crache des perles. Informée de cette condition, une hyène chercha des perles, en remplit la bouche, vint trouver la fille et la saluant en crachant des perles devant elle. La fille qui avait refusé tant de jeunes gens accepta le mariage avec l’hyène. Ainsi trop d’exigences deviennent l’ennemie du succès. 

Le conte C23 dit : Autrefois il  y’avait une jeune fille d’un roi, qui est tombée amoureuse d’un serviteur de son père. Elle fut enceinte ; ce malheur empêcha la pluie de tomber dans le pays et se réfugia dans le ventre d’un lion de la forêt. 
La faute découverte, la fille fut bannie dans la forêt où se trouvait le fameux lion qui l’attendait pour la dévorer. 
Le coupable suivit la fille,  réussit à tuer le lion et la pluie se mit à arroser abondamment le pays. Ce que voyant, le peuple crut que la coupable était mise  à mort.  Après un temps de vie commune avec le bien-aimé qui lui donna deux enfants. Le serviteur retourna à la cour et raconta toute l’histoire.  Il fut pardonné et fut chargé d’aller ramener sa femme et ses enfants. La joie fut complète dans la famille royale et la paix dans tout le pays.        

2.    La  polygamie 

Ce thème de polygamie est très fréquent dans nos contes et ce manifeste souvent comme motrice de beaucoup de désordres. Le principal de ceci est la jalousie dont nous allons parler. La coutume de la polygamie existait jadis dans le pays mais sa pratique n’avait pas la même fréquence dans toutes les régions du pays. Les zones périphériques du pays pratiquaient la polygamie plus que les autres coins du pays. Au niveau de la loi, rien ne l’interdisait mais la monogamie semblait préférable. Beaucoup de contes soulignent le défaut de jalousie des marâtres à l’égard des enfants de leurs coépouses. Entre elles aussi, les femmes de polygame  ne vivaient pas toujours en bonne entente. La rivalité et la médisance auprès de leur  mari  étaient fréquentes. Bien que la polyandrie ne fût pas connue au Rwanda, Il existait une certaine tolérance entre la femme et les frères  de son mari. Cette tolérance se retrouve dans le vocabulaire par lequel on nomme leur relation réciproque. Le langage courant utilisait les expressions Abagore bacu et Abagabo bacu=  nos femmes et nos maris. Ce qui veut dire que ils et elles s’appliquaient la relation de mari et femme. Il semble que cette semi-polygamie familiale avait quelque avantage dans le contexte d’autre fois. Elle pouvait limiter le vagabondage sexuel qu’on remarque aujourd’hui. Dans le cas de décès  d’un époux, sa femme  ou ses enfants  avaient un tuteur tout indiqué.  Aujourd’hui, il est devenu claire que le mariage monogamique  correspond seul à l’ordre naturelle : un homme et une femme liés par un contrat à vie. Nous n’ignorons pas les conceptions actuelles du « mariage pour tous », qui étaient  inconnues dans la tradition rwandaise. Voici deux exemples qu’illustrent les défauts liés à la polygamie.

Le conte A55 dit : Autrefois il y’avait un homme qui avait deux femmes. La plus jeune était choyée et l’ainé, qui avait un fils, était délaissé. Pour garder seule les préférences de leur mari, la choyée décida de tuer le fils de sa rivale. Elle prévoyait, en effet, que ce fils devenu grand pouvait tourner la situation en faveur de sa mère. Malheureusement, l’assassinat de cet enfant échoua lamentablement. L’auteur de ce projet fut répudié et sa compagne la remplaça dans les faveurs de leur mari. 

Le conte B27 dit : Autrefois il y’avait un homme qui avait deux femmes dont l’une était stérile et l’autre avait des enfants. Jalouse de sa rivale, la stérile prit la décision de tuer sa compagne. Profitant de l’absence de leur mari au service de la cour royale, elle creusa un trou dans sa maison et y fut tombé sa rivale. Revenu de la cour royale, le mari fut informé de la sinistre affaire. L’enterrée vivante, fut retirée de la fosse et la coupable fut mise à mort.               

3.  La  jalousie 

Comme on vient de le voir dans le contexte de ces contes, la polygamie était souvent la cause de cette jalousie. Bien entendu, elle pouvait avoir d’autre cause que nous allons signaler. Comme le montrent souvent nos contes, la jalousie pouvait exister entre des frères ou des amis qui convoitent la même fille, entre les filles jalousent de la beauté de l’une d’ entre elles, entre des serviteurs d’un même maitre dont l’un d’entre eux est plus aimé de leur patron ou même des frères entre eux à cause de l’inégalité de leur richesse. Voici quelques exemples de cette jalousie.

Le conte A21 dit : Autre fois, il y avait un jeune homme qui est allé demander la main d’une jeune fille, mais celle-ci le repoussa. De retour à  la maison, le jeune homme raconta l’affaire à  ses frères. L’un d’entre eux lui dit : Tu as dû mal manœuvrer. J’irais voir cette fille et tu verras le résultat. De fait, il alla voir la fille en question. A peine arrivé devant elle, la fille l’accueillit avec empressement. Après les formalités d’usage, le mariage eut lieu. Jaloux du succès de son frère, l’ainé qui avait essuyé un échec retentissant, décida de se venger en tuant son frère qui l’avait supplanté auprès de la fille. Malheureusement, il réussit à le faire tuer par les ennemies de leur père.

Le conte B28 dit : Autrefois il y’avait un homme  qui y a épousé une femme. Sa mère prit la mauvaise habitude de donner les ordres à sa bru. Fatiguée de cette situation, la bru dit à son mari : tu dois choisir entre moi et ta mère  pour la gestion de notre maison. Voyant que son mari ne l’écoutait pas, elle décida de résoudre le problème par ses propres moyens. Elle dit à sa belle mère : maman, nous allons faire une petite promenade pour prendre un peu d’air. Et pour ce faire je vais te mettre sur mon dos. Dès que la belle-mère fut sur le dos de sa bru, celle-ci essaya de la jeter par terre pour la tuer. Le projet de la bru échoua car, au lieu de se laisser jeter par terre, la vieille colla sur le dos de la bru. Celle-ci parcourut la région en secouant la vieille pour la faire tomber mais en vain. Finalement les deux femmes moururent collées ensemble et les oiseaux du ciel s’en régalèrent.            

4.  L’éducation de la jeune fille

Bon nombre de nos contes parlent de l’éducation de la fille en ce qui concerne sa préparation comme future épouse et gérante d’un foyer. Ce rôle appartenait principalement à sa mère, à ses tantes et à ses ainées. Une femme  bien éduquée, se fait remarquer par sa tenue propre et modeste, un bon accueille de ses visiteurs, la propreté  de sa maison et une bonne gestion des biens du foyer. Un proverbe qualifie cette femme bien éduquée en ces termes : Ukurusha umugore, akurusha urugo = Celui qui a une femme meilleure que la tienne, pour sûr, il a un foyer mieux gérer que le tiens. Pour illustrer cette idée, voici quelques exemples.              

Le  conte  C13 dit : Autre fois, il y avait une fille qui avait été mal préparée  à son métier de gérante d’un foyer. Lorsqu’elle fut mariée, elle devint sale et sa maison fut elle aussi en désordre. Un jour, un digne homme qui allait rendre ses services  à la Cour royale, s’arrêta dans cette maison. Il fut désolé par la situation qu’il y trouva : Une grande dame de belle allure mais sale ainsi que sa maison en désordres. Il décida d’ajourner son voyage et envoya un de ses serviteurs dans sa maison pour chercher des gens habitués  à mettre de l’ordre dans une maison. Arrivés la, leur maitre leur dit : Je veux que, a mon retour, je trouve cette maison bien propre, je veux surtout trouver cette femme dans un état digne de son rang : Belle, propre, élégante, comme elle le mérite. Après le départ de ce bon samaritain, son mari et ses frères arrivèrent de la Cour royale. Ils étaient sûrs de trouver la maison comme ils l’avaient laissée : en désordres. A leur grande surprise, la femme vint les accueillir à l’entrée de la maison : Propre, souriante, charmante comme une princesse. En entrant à l’intérieur de la maison, ils la trouvèrent propre et gaie comme dans le palais d’un grand seigneur. Ayant appris la cause de ce changement, ils se dirent entre eux, en souriant : La preuve est faite, la brave femme  avait été victime de sa mauvaise éducation.

Le conte C2 dit : Autre fois, un grand seigneur avait une femme qui était arrogante et parlait fort en public. Un jour, un homme vint demander assistance et protection à son mari. En voyant ce comportement de la femme du chef, et pour lui administrer une bonne leçon, ce serviteur lui dit : Madame, tu as toute les qualités mais il te manque une seule chose : le Hic ! Ce que entendant, la femme dit au serviteur : Demain matin tu me conduiras à l’ endroit où se trouve ce Hic  qui manque à mon bonheur. Le lendemain, le serviteur conduisit sa maitresse chez lui avec l’intention de l’humilier le plus possible. Il la maltraita et la fut l’une de ses servantes. Voyant qu’elle était devenue comme une petite femme de la rue, sale et habillée de haillons, le serviteur devenu son patron lui dit : Je crois que tu as compris ce que signifie Akarusho ! : Le Hic ! A présent, je vais te reconduire chez ton mari. Désormais tu vas reprendre ta place comme femme dans la maison et tu laisseras les fonctions publiques à ton mari. La leçon produisit ses fruits : La femme devint modeste et oublia son ancienne arrogance.                              

5.  La  stérilité

Dans beaucoup de cultures anciennes, la stérilité était considérée comme une malédiction. Et malheureusement, la faute était attribuée exclusivement à la femme. Cet état était la cause officielle la plus acceptée pour la répudiation d’une femme. Aujourd’hui, nous savons que cette conception est erronée, car la stérilité peut dépendre de la femme comme de son mari ou de deux à la foi. Voici parmi de nombreux contes, quelques-uns qui parlent de cette stérilité.           

Le conte C3 dit : Autre fois, il y avait un homme qui a épousé  une femme. Après quelques années de vie commune, il fut évident que la femme était stérile. Pendant que elle pleurait amèrement son malheur, Imana vint la trouver et lui demanda : Femme, pourquoi pleures tu ? Je sais pourquoi et je t’apporte la consolation. Imana ajouta : tu vas chercher du lait, tu vas le boire avec ton mari et tu verras ce que tu verras. 
Avec plaisir, elle exécuta la consigne d’Imana. Quelque temps après, sa grossesse fut évidente. Cette femme devint ainsi une mère heureuse dans son foyer.

Le conte B22 dit : Autre fois, un homme a épousé une femme, qui s’est avérée stérile. Un jour, cette femme se retira dans un endroit isolé pour pleurer sans misère d’être stérile. Par hasard, une vielle femme magicienne passa par là et lui  demanda : Ma fille, pourquoi pleures-tu ? La femme répondit : Je pleure mon malheur de n’avoir pas d’enfant. Sois tranquille, tu vas enfanter, dit la magicienne. Celle-ci lui révéla le secret. Peu après, la stérile eut son premier enfant.             

II.2.1.2  La solidarité 

Ce thème général de la solidarité rassemble tous les thèmes qui parlent des relations entre les hommes dans leur interdépendance sociale. Comme nous allons le voir en détail, nos contes visent les relations entre les membres de la famille, le rôle des sages dans la société, le secours que les gens apportent à ceux qui en ont besoin, le devoir du patriotisme, la résolution des conflits et enfin la pratique de l’union qui fait la force. Voici le détail pour chacun de ces sous-thèmes. 

1. L’union fait la force 

Le premier de ces sous thèmes est celui qui exprime la base même de cette solidarité, à savoir que l’union fait la force. C’est cette vérité  qui est à la base de toute association, de tout regroupement et de toute société pour améliorer leur performance, de coopération et de toute efficacité. Dans nos contes, nous en avons certain qui soulignent cette vérité de la vie pratique de tous les jours. Avant de citer un conte qui illustre ce thème, voici des proverbes qui attestent la même idée : 
Abashyize hamwe Imana irabasanga = Aide-toi, le ciel t’aidera. 
Ababiri bishe umwe =  Deux hommes unis ont tués un seul isolé.  
Ababiri bashyize hamwe baruta ijana rirasana =  Deux hommes unis sont plus forts que cent opposés. Complétons  ces proverbes par un conte. 
- Le conte C39 dit : Autrefois il y’avait un coq qui possédait un troupeau de vaches. Ses voisins trouvèrent intolérable qu’une poule possède un troupeau de vaches. Le roi, informé de cette affaire, envoya des gens pour lui amener ces vaches, non sans avoir tué ce coq. En mourant, le coq laissait un fils en vie. Lorsque celui-ci eut grandit, il décida de se rendre à la Cour Royale pour réclamer ses vaches. Chemin faisant, il rencontra successivement plusieurs animaux qui acceptèrent de l’accompagner dans le but de le protéger  mais aussi pour voir le Palais Royal. A son arrivée, le coq faillit être massacré. Mais chaque fois, l’un ou l’autre de ses compagnons intervenait, pour le protéger. Finalement, le roi lui remit ses vaches. En triomphe, le coq rentra chez lui avec son troupeau de vaches non sans remercier  les animaux qui avaient permis son succès.                       
2. La famille 

Comme on le sait, la première forme de solidarité naturelle est la famille  primaire qui comprend l’homme, la femme et leurs enfants. Cette solidarité  est dans l’être et dans l’agir pour l’amour réciproque et la collaboration  complémentaire exemplaires au profit de l’espèce humaine. Rien d’étonnants, dès lors, que nos contes reflètent fréquemment cette sorte de solidarité. Pour exemple, voici deux récits. 

- Le conte  B66 dit : Autrefois il y’eu un homme qui a mit enceinte sa propre fille. Dès que cet acte d’inceste fut découvert, le coupable fut mis à mort pour avoir été la cause du malheur de sa propre famille. 

- Le conte B54 dit : Autrefois il y’avait un homme qui avait deux femmes : une stérile et une autre qui avait des enfants. La femme stérile était la choyée, celle qui avait des enfants était la négligée. Un jour, l’un des enfants de la femme négligée alla présenter ses services à la Cour Royale. Comme récompense, le roi lui donna une vache qu’il emporta dans sa famille. Arrivé à la maison, il trouva sa mère dans une masure pitoyable. Honteux de cette situation de sa mère, il convoqua les ainés de la famille et leur dit : j’arrive de la Cour Royale, j’apporte cette vache comme cadeau du monarque et je ne sais où la mettre car ma mère n’a pas de maison ; elle vit dans un trou  comme une lépreuse.  En entendant ce discours, les invités dirent au père du jeune homme : l’enfant a raison et tu as tort. Si tu veux, on va t’aider. Mais il faut vite construire une belle maison dans laquelle cette maman pourra accueillir dignement les honneurs de la Cour Royale.  

3. Le conseil des sages 

Dans la société rwandaise traditionnelle, avant l’introduction de l’égalitarisme occidental, les personnes âgées occupaient une place de conseillers pour la jeunesse. Leur expérience de la vie et leur responsabilité dans le pays leur conféraient une dignité de sages fort respectés. Au temps où le Rwanda avait une structure de gouvernement encore légère, comprenant le roi, les chefs et les sous-chefs, la famille occupait la place principale dans l’organisation sociale. Les chefs des familles, de ce fait, étaient les conseillers des membres de leurs familles. Leurs conseils guidaient la jeunesse  et assuraient leur avenir. Nos contes fournissent  abondamment des exemples du respect dû au conseil de ses sages. En  voici quelques  exemples : 

- Le conte  C40 dit : Autrefois un chasseur est allé tendre des pièges dans la forêt. Le lendemain, il trouva que l’un de ses pièges avait attrapé une hyène. Celle-ci lui dit : si tu me libères, j’accepte d’être à ton service pour garder ta maison. Le naïf chasseur  accepta la proposition. L’hyène ajouta : comme mes pattes ont gelé toute la nuit, tu vas me transporter sur tes épaules. Le naïf accepta. Sur la route, lorsque les gens virent l’hyène sur les épaules de l’homme, ils se mirent à crier : ô fou, sais-tu ce que tu transportes ?  Veux-tu être mangé par ce fauve ? Le chasseur répondit : c’est mon serviteur, il n’est pas méchant. 
En entendant ces avertissements du peuple, l’hyène lui dit : sache que la voix du peuple et la voix de la sagesse ! Elle ajouta avec un ton comminatoire : dépose-moi par terre  pour que je puise te manger. L’imprudent personnage fut sauvé par le conseil d’un sage qui était de passage à cet endroit et  à ce moment là.              

- Le conte B51 dit : Autrefois  il y’avait  un jeune homme, appelé Uwakayogoyogo. Lorsque le pays fut attaqué, les hommes en âges de mobilisation furent convoqués au front des hostilités. Le jeune homme décida de rejoindre les autres combattants au front. Sa mère lui dit : mon fils, le conseiller de la famille m’a averti que si tu vas à la guerre, tu ne reviendras pas. Elle plaça son Umweko (la ceinture de sa jupe)  à travers l’entrée de la maison. Le jeune homme la sauta et  rejoignit les autres combattants au front. A peine arrivé sur la ligne de batail, il fut abattu par la flèche d’un ennemi. La mauvaise nouvelle arriva à la maison sur les ailles du vent.  A cette nouvelle, tous les sages de la famille s’écrièrent : il fallait s’y attendre.   Nul n’a échappé à l’interdit de la ceinture de sa mère.         

4. Le secours 

Nous en arrivons au sous thème de secours aux gens qui ont des problèmes. Dans la conscience universelle de l’humanité, l’attention à des personnes qui sont dans l’état de misère, de souffrance, de pauvreté et de dénuement, est connue dans toutes les cultures. Les religions privilégient cette attention  en lui accordant un statut préférentiel dans leur service. Dans la religion judéo-chrétienne, cette catégorie se nomme les pauvres de Yaweh, dont Dieu s’occupe d’une manière particulière, parce qu’elle n’a pas d’autre secours ici-bas. Dans la tradition chrétienne, cette catégorie de pauvres est surtout celle d’une pauvreté spirituelle : les pauvres pécheurs. Il est dit dans la bible : « Le Fils de Dieu est venu dans le monde pour sauver tout les hommes », mais spécialement «  pour sauver les pécheurs ». Ce secours  devient une forme de compassion.  Dans la tradition rwandaise, que reflètent nos contes moraux, se trouvent cette sensibilité à la misère même, proche de celle du christianisme. Autrefois, des veuves, des orphelins, des personnes âgées avaient toujours des protecteurs désignés par la société. D’office, le roi, le grand chef, le chef de la famille, constituent  des recours obligés pour cette catégorie de pauvre. 

- Le conte B24 dit : Autrefois  il y’avait un jeune homme qui a demandé la main d’une jeune fille. La période de fiançailles terminée, le jeune homme rejoignit sa fiancée chez elle. La jeune mariée passait la journée chez sa mère. Le soir, elle portait de la nourriture à son mari. Malheureusement, elle la mangeait en cours de route. Au bout de quelques jours, le jeune homme affamé, maigrit visiblement. Se rendant compte de cette situation, son beau frère lui demanda : que se passe-t-il, mon frère ? On dirait que tu ne manges pas. Alors que ta femme t’amène à manger tous les soirs.  Le jeune mari donna une réponse évasive pour ne pas accuser sa femme. Le frère de celle-ci décida d’en avoir le cœur net. Le lendemain, il suivit secrètement sa sœur pendant qu’elle se rendait auprès de son mari en lui portant la nourriture. Il la surprit en flagrant délit : celle-ci mangeait la nourriture en chemin. Extrêmement choqué, son frère alla dévoiler la situation à leurs parents. 
Ceux-ci décidèrent  de remplacer  leur malheureuse fille par sa jeune sœur et de la donner à leur gendre qui avait eu la dignité de supporter la faim sans dénoncer sa jeune femme malgré sa gourmandise.               
- Le conte A25 dit : Autrefois il y’avait une femme, nommée Nyirankuba, qui avait beaucoup d’enfants. Pendant la journée, les enfants allaient travailler dans les champs, tandis que la mère restait à la maison pour leurs préparer la nourriture. Un jour, un fauve, d’une apparence horrifiante, vint à la maison. Il manga toute la nourriture cuite par la femme. En partant, l’animal dit à la femme : si tu parles à tes enfants, pour sûr, je te mangerai. Par peur, Nyirankuba ne dit rien à ses enfants. L’animal revint plusieurs fois. A bout de force, la femme se décida à parler. Comme réaction, ses enfants se décidèrent successivement d’attendre l’animal en le surveillant  en cachette. Lors que l’animal revint,  un à un, les enfants s’enfuirent à toutes jambes. A son tour, le plus jeune d’entre eux, décida d’affronter l’animal. Dès qu’il revit venir tonitruant,  il prit son courage à deux mains, saisit sa lance et la planta dans la poitrine du fauve qui s’écroula par terre. Ainsi, le cadet de la famille sauva sa mère et prouva à ses frères sa bravoure exceptionnelle.               
5. Le patriotisme 

Parmi les vertus civiles des Rwandais de la période précoloniale, l’amour de la patrie occupait la première place. La première application de cette vertu était la défense et l’extension du territoire national. Comme on vient de le dire, l’amour du pays signifiait également l’amour de ses habitants, spécialement ceux qui ont besoin de protection particulière. Bien que nos contes moraux nous rapportent quelques exemples de cette vertu civile, nous rappelons que notre histoire a connu  seize héros nationaux qui ont versé leurs sangs pour la patri. A leur tête se trouve le roi Ruganzu I Bwimba et sa sœur la princesse Robwa. Ce couple princier a versé son sang sur le sol du royaume du Gisaka pour empêcher l’annexion du Rwanda par ce pays.

  Donnons un exemple de conte pour illustrer cette vertu du patriotisme

- Le conte B40 dit : Autrefois il y’avait un homme qui a épousé une femme avec laquelle il eut un enfant. Quelque temps après la naissance de l’enfant, les deux parents moururent et cet enfant fut éduqué par sa grand-mère. Devenu jeune homme, le garçon se maria. Quelque mois après son mariage, le pays fut attaqué et tous les hommes valides furent appelés sous les drapeaux. Le jeune mari se sentit obligé d’aller à la guerre alors qu’il avait deux excuses valables : il était fils unique et il n’avait pas encore d’enfant. Arrivé sur le champ de batail, il tua huit ennemis et à son tour il fut abattu par une lance d’un adversaire. Ainsi le brave jeune homme, fut victime de son patriotisme.          
6. La résolution des conflits  
Parmi les sous thèmes de la solidarité, terminons par celui de la résolution des conflits. 
Comme on le sait, lorsqu’il y a un conflit entre deux personnes ou entre des groupes, il y a trois  façons pour le résoudre. La première consiste à utiliser la force. Et dans ce cas, c’est le plus fort qui gagne, parfois injustement. La deuxième est de recourir à une certaine médiation. Celle-ci peut être une autorité qui impose une solution. Il faut savoir, cependant, que cette autorité peut être partiale ou impartiale. La médiation peut être aussi un intermédiaire accepté de commun accord par les deux parties en confits. Cependant, malgré que cette intermédiaire soit acceptée par les deux parties, la solution qu’il propose peut ne pas plaire au deux cotés. Dans ce dernier cas, le mecontent peut recourir a la solution extrême soit la force, soit l’autorité. La troisième façon consiste à accepter le dialogue direct avec l’adversaire. Cette solution semble être la meilleure. Dans ce cas, les deux parties ont le temps de s’expliquer, de se faire des concessions réciproques pour arriver à une solution consensuelle. Si aucune de ces trois solutions n’est possible, malheureusement, le conflit demeure et chaque partie se cherche un modus vivendi. Ce modus vivendi  se ramenait à trois positions : le pardon, la vengeance ou accepter le fait paisiblement comme un mal inévitable. Illustrons cette vertu de dialogue par le conte ci après.

Le conte A5 dit : Autrefois, il y avait un homme qui avait beaucoup d’enfants. Après sa mort, les enfants se disputèrent pour savoir lequel d’entre eux devrait être leur chef. Ils tuèrent  un taureau sur lequel ils enlevèrent l’umugangu, la crinière que devait porter le successeur d’un chef pour manifester sa légitimité. Après quoi, il fallait savoir qui devait porter cet insigne d’autorité. Ils engagèrent de multiples tentatives pour régler ce conflit. Finalement, leur cadet leur trouva une solution. Il ressuscita le taureau avec sa crinière sur la peau. Ainsi, en l’absence de ce signe d’autorité, les frères retrouvèrent la paix et la concorde.
II.2.2 Les thèmes unidimensionnel

Par ce titre, nous voulons parler des thèmes qui véhiculent une seule idée. Il s’agit souvent des thèmes qui parlent d’une qualité ou d’un défaut d’un individu. Passons en revu ces différents thèmes.        
1. L’humour 
Dans la culture Rwandaise, le sens de l’humour était très développé. Dans notre collection, il occupe la première place par rapport aux autres thèmes, avec une fréquence de 32 unités. Il manifeste un peuple joyeux, paisible et maitre de son destin. Ce trait culturel était très développé dans des rencontres solennelles et surtouts dans des corporations dites Amatorero qui enseignait la dance et le beau langage. Ce thème de l’humour que nous présentons dans cette étude, comprend deux volets : l’humour dans les contes et l’humour développé dans les récits des  personnages humoristiques, hommes ou animaux. Dans les contes humoristiques, concernant les actes de vol, il est difficile de savoir ce que visent le conte en premier lieu, soit le défaut du vol, soit l’humour ! Même dans des contes qui parlent des animaux humoristiques. Concernant l’humour  de ce premier volet, il s’agit des contes qui parlent du vol malicieux (A12, A39, A40, A41, B2). 
A ces exemples, nous pouvons ajouter les contes concernant les animaux humoristiques comme le lièvre et l’hyène  (C30, C34, C35, C36, C37, C38, C40). Parmi ces contes qui font rire, retenons un seul exemple. Pour les autres, nous en avons montré les références.     
Le conte A12 dit: Autrefois, il y avait un homme du nom de Kamonyo qui était un voleur jovial et malicieux. Un bon, il paria avec le roi qu’il lui volera quelque chose de très important dans son palais. Le roi lui dit : Tu ne pourras rien car ma maison est bien gardée. Peu après, le roi fiança une jeune fille. Le jour du mariage, la fiancée fut amenée à la Cour royale, transportée dans un hamac. Le voleur Kamonyo couru derrière les porteurs en disant : Attendez-moi, je suis la tante de la fiancée royale. Les porteurs s’arrêtèrent, cherchèrent un autre hamac dans lequel ils transportèrent la prétendue tante de la fiancée. Kamonyo s’habilla comme une vraie femme et arriva au palais avec la fiancée. Toute les deux furent reçues dans un appartement discret de telle sorte que personne ne se rendis compte de la tricherie. Au milieu de la nuit de noce, la mariée éprouva le besoin d’aller se soulager et la tante décida de l’accompagner pour assurer sa sécurité. Sorties hors de la chambre où elles étaient, la fiancée choisie un endroit pour se soulager. Kamonyo lui dit : Ma fille, cet endroit est trop proche de regard, allons plus loin. Kamonyo répéta ce plus loin, encore plus loin jusqu'à parvenir à une rivière. Après l’avoir traverser avec la mariée, il frappa l’eau avec un bâton magique qui la fut gonflé pour rendre impossible tout passage. A peine arrivées au delà de la rivière, Kamonyo et la mariée virent arriver les hommes envoyés par le roi pour les arrêter. Trop tard, dit Kamonyo, tout en ricanant ! Voyant que la rivière était devenue une barrière infranchissable, les envoyés du roi retournèrent en arrière pour annoncer au roi la mauvaise nouvelle. Fier d’avoir gagné le pari contre le roi, Kamonyo retourna chez lui et épousa la fiancée du roi.
Quant au deuxième volet de l’humour mensonger, nous donnons un exemple qui est dans les contes et d’autres exemples des récits d’auteurs humoristiques.

Le conte B1 parle d’un certain humoriste nommé Semikizi. 

A ce conte nous ajoutons des récits humoristiques venant de trois auteurs dont voici la référence : livre Ibitekerezo par Mgr A. Bigirumwami. La suite, voir la note à la fin de ce chapitre. 

2. La gourmandise: A2, A15, A32, A65, B1, B5, B8, B9, B10, B11, B12, B13, B15, B20, B24, B25, B26, B29, B31, B53, B61, C10, C28, C29, C30, C31, C33, C34, C35, C36, C37, C38 = 32

Ce mot de gourmandise correspond au vocable rwandais Ubusambo dans son sens limité à la consommation de la nourriture. Il souligne son aspect d’appétit exagéré, désordonné, et même honteux. Le défaut de la gourmandise était raconté dans pas mal de récits. Il était lié, probablement, à la rareté des denrées  alimentaires de l’époque. Ce défaut était symboliquement  attribué à certains animaux comme l’hyène, ou à certains personnages comme le légendaire Serugarukiramfizi qui aimait la nourriture cuite dans le beurre  ranci (ibirunge). Voyons quelques exemples de contes qui illustrent ce défaut.

Le conte B9 dit : Autrefois il y avait un home qui avait une femme. Un moment donné, une famine sévit dans le pays. Un jour, la femme prit la farine de sorgho et prépara de la pâte à manger. Après la cuisson, elle mit la pâte dans un petit panier et sorti pendant quelques instants. En son absence, son mari prit ce panier de pâte et sorti dehors pour la manger seul en cachette. A son retour, la femme ne trouva ni la pâte ni son mari. Et alla le chercher dans le champ de sorgho. Elle le trouva blotti sur son panier de pâte, entrain de la manger. Honteux et confus, le mari demanda à sa femme : Devine, qui suis –je ? Avec un sourire narquois, la femme répondit : Tu es un chien gourmand !

Le conte B11 dit : Autrefois il y avait un homme d’une gourmandise exceptionnelle. Un beau jour, il dit à ses femmes : Je suis fatigué de mon gaspillage : je mange, je me rassasie bien et sitôt après, je jette ma nourriture dans la toilette. Désormais, je vais m’y prendre autrement. Il leur dit : Aller me chercher un morceau de peau, met le sur mes fesses pour empêcher la nourriture de sortir de mon ventre. Les femmes exécutèrent immédiatement l’ordre de leur mari. Après la besogne, elles se retirèrent  loin de leur mari pour attendre la fin de cette affaire. Peu après, elles revinrent pour voir la situation. Elles trouvèrent leur mari déjà mort. Elles appelèrent les gens pour venir l’enterrer. Les gens portèrent le cadavre et le jetèrent dans un buisson. Après leur départ, une jeune hyène aperçut ce cadavre et vint l’examiner. Elle gratta la peau qui couvrait les fesses du cadavre. Immédiatement, le ventre du cadavre se vida dans le visage de l’hyène. Celle-ci s’écria en disant : Quel cadeau du bon Dieu ! Elle se mit à avaler gloutonnement. Tout ce qui sortait du cadavre. Après son soulagement, le cadavre se remit debout et se traina à la maison. En le voyant revenir, ses femmes ricanèrent en disant : On le savait, tu mourras de ta gourmandise.                     

3. La vengeance : A6, A7, A13, A21, A32, A42, A47, A50, A54, A57, A60, B3, B25, B28, B29, B32, B35, B43, B47, B59, B66, B70, C4, C7, C18, C24, C26, C31, C33, C36, C37 = 31 
Ce terme vient du verbe venger qui signifie rendre le mal pour le mal. Cette forme d’égalité, de réciprocité, de « œil pour œil, dent pour dent » constitue un comportement moral problématique. Est -t-il bon, est- t-il mauvais ? Une chose est sure : il correspond a un reflexe  naturel, spontané. Sa qualification morale dépend des croyances religieuses différentes pour les gens sans croyance religieuse, les mécréants, les incroyants, les athées, cette attitude est juste. Il rend le mal pour le mal, le bien pour le bien. Mais pour les croyants à une religion, surtout à la religion  judéo- chrétienne, la vengeance est un comportement immoral. Comme les rwandais ont toujours crus  en Imana, Dieu créateur et rémunérateur, la vengeance était une attitude idéalement blâmable. Mais entre l’idéal et la réalité, il ya souvent une marge. Pratiquement, malheureusement, la vengeance était pratiquée d’une manière généralisée. Les pratiques de Guhora (la vendetta), Kwihorera (se venger), bien que fréquente, la vengeance n’était pas appliquée toujours et partout dans nos coutumes. Par exemples si quelqu’un était tué dans une famille, la famille de l’assassin pouvait écarter la logique de la vendetta et recourir à une suppléance. Celle-ci pouvait être, par exemples, recevoir un dédommagement ou simplement pardonner au coupable pour parvenir ainsi à une réconciliation entre les parties en conflit. Dans la morale chrétienne, le pardon est obligatoire. 
Jésus disait : « Si on te frappe sur une joue, il faut présenter l’autre » ( ) et sur la croix, il a prié pour ses bourreaux en disant : « seigneur, pardonne- leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font » ( ).

Dans les contes moraux que nous sommes entrains d’analyser, nous avons beaucoup de récits qui nous parlent des actes de vengeance. Malheureusement, presque tous les contes rapportent d’effets sans préciser si ces actes sont considérés comme louables ou blâmables. Ce qui donne à penser que la religion traditionnelle rwandaise n’insiste pas sur la morale du pardon dans cette pratique de vengeance. Voici quelques exemples.
- Le conte A13 dit : Autrefois, il y a un homme, nommé Ntakirende. Un jour il tua un autre, nommé Mafumba. Par vengeance, le fils de Mafumba nommé Segihene vengea son père en tuant la fille de Ntakirende. Le mari de cette femme la vengea en tuant Segihene le fils de Mafumba et assassin de sa femme. Le cycle de vengeance termina ainsi par la logique du «dent pour dent ».

- Le conte A21 dit : = Autrefois il avait un homme, nommé Budurira. Il cultiva un champ de courges aux seins desquels se trouvaient des sorciers. Ces sorciers après leur sorti des courges, ils tuèrent les gens de chez Budurira a l’exception de Ntanturo fils de Budurira. Ce rescapé  tua le sorcier pour venger les tiens. En mourant, le sorcier dit a Ntanturo : Coupe- moi les deux petits doigts de mes mains pour récupérer vos hommes que j’ai tué. Quant à moi, je vais terminer mes jours dans la mer où je vivais auparavant. Ainsi la vengeance s’acheva par une certaine réconciliation.

-  Le conte B3 dit : Autrefois un garçon gardait des veaux avec sa cousine. Un jour, en s’amusant, la fille a fait tomber le garçon sur un pieu qui mourut. Apprenant cela, le père du garçon le vengea en tuant la fille. Après cette acte macabre, l’assassin prit la tête du cadavre, la mis dans un panier, donna le panier a son serviteur qui le porta chez les parents de la victime. Ceux-ci, par chagrin, se donnèrent la mort eux- même. Ainsi donc, faute de  pouvoir supprimer leur souffrance, ils préférèrent se supprimer eux-mêmes.
4. La malice et la naïveté : A38, B36, C27, C28, C29, C30, C32, C38, C40 = 9
De la tradition rwandaise, la malice, les malicieux, sont des termes utilisés pour designer des gens qui sont habile pour se tirer d’affaire dans des arrangements douteux (Abanyamayeri, Inyaryenge = mafieux). A leur opposé se situes des personnes dite naïves qui se font avoir à toute occasion. Deux animaux, le lièvre et l’hyène, sont considérés comme des symboles légendaires de ces deux comportements opposés : le lièvre est l’astucieux tandis que l’hyène est le naïf. Voici quelques exemples qu’attestent ces deux comportements.          

Le conte A38 dit : Un jour, Nzabikiriramwo est allé dans la forêt, où il a trouvé un petit animal à qui il a demandé : joli petit animal, comment t’appel-tu ? 
Je m’appels Inzungunzarimwe, dit-il, celui qu’on balance une seule fois pour devenir heureux et riches mais quand on le fait deux fois on devient plus malheureux qu’auparavant ! Nzabikiriramwo saisit l’animal, le balança une fois. A son retour à la maison, il trouva que sa demeure était devenue comme un palais royal remplie de domestiques et beaucoup de biens. Sa femme lui dit : nous voici heureux et riches, ce qui nous manquent, c’est la royauté. Nzabikiriramwo ajouta : attend, seulement. Demain, je retourne dans la forêt pour voir le petit animal. Le lendemain matin, il retrouva le petit animal dans le même endroit. Il le saisit par les deux mains, le balança deux fois et s’en retournant à la maison. Nzabikiriramwo  retrouva sa maison redevenue la misérable demeure dans laquelle il vivait auparavant. Il comprit mais trop tard qu’il était victime de sa naïveté.

Le conte C28 dit : Un beau jour, un lièvre et une hyène,  ont fait un voyage ensemble. Chemin faisant, le lièvre dit à l’hyène : comme il fait déjà tard,  nous allons loger dans cette maison là. Et si l’on nous demande nos noms, entendons-nous  pour répondre que moi je m’appel Bashyitsi (Le-visiteur) et toi Basangwa (l’homme de la maison). A l’heur arrivé, le maître de la maison les accueillit gentiment et leur demanda leurs noms : mon nom est Bashyitsi (Le-visiteur), dit le lièvre ; mon nom est Basangwa (l’homme de la maison), dit hyène. Au moment du repas, le domestique apporta la nourriture en disant : voila la nourriture pour visiteurs. Alors le lièvre dit à l’hyène : patience, ta part va arriver. En vain, l’hyène attendit toute la nuit ! Le lendemain matin, le lièvre et l’hyène le prirent le chemin du retour. L’hyène traina la patte jusqu’à la maison sans comprendre qu’elle avait été victime de sa naïveté en acceptant les conseils du lièvre concerna leurs noms donnés hôtellerie.
Le conte B36 dit : Autrefois,  il y avait un homme qui avait une femme et deux enfants. Le premier s’appelait Gipfamutima (le naïf) et le second Bwenge (le malicieux). Le père mourut en laissant sa famille riche. Un jour, sa femme devins elle aussi gravement malade. Bwenge dit à son frère Gipfamutima : je vais conduire les vaches au pâturage quant à toi tu vas soigner maman. Après l’avoir mise au soleil, Gipfamutima prit un arc et une flèche et la planta dans la tête de la maman, puis celle-ci tomba raide morte. A son retour le soir, Bwenge trouva leur maman déjà morte. Il se mit à maudire son frère en ces termes : je t’avais recommandé de faire une saignée salutaire à maman mais toi dans ton idiotie tu as compris une flèche mortelle.                  

5. L’imprudence: A14, A16, A37, A57, A58, A59, B10, C10 = 8  
L’imprudence est « L’attitude qui consiste à ne pas savoir peser  à l’avance tous ses actes,  à  ne pas savoir apercevoir les dangers qu’ils comportent et  à ne pas  agir de manière  à éviter tout danger, toute erreur, tout risque inutile. » (Larousse). Dans notre collection de contes, Cette attitude et son contraire, la prudence, sont répétées maintes fois pour souligner son importance dans la culture rwandaise. Au plus haut point, la prudence était exigée pour les responsables de la chose publique. 
Les exemples rencontrés dans notre collection soulignent plus fréquemment le défaut de l’imprudence, ce qui veut dire qu’il avait beaucoup de gens imprudents dans le pays. En voici deux exemples.      
- Le conte A58 dit : Il y a eu un homme, nommé Sebwugugu. Un jour, la sécheresse s’abattit sur le pays. Lui et sa femme partirent  à la recherche de vivre. Arrivés dans une forêt, ils trouvèrent une plante de courge avec beaucoup des fruits murs. En les voyants, ils décidèrent de s’installer à cet endroit pour faire de ces courges, leur nourriture. Quelques temps après, Sebwugugu dit à sa femme : je vais piocher autour de cette plante, enlever les mauvaises herbes qui l’étouffent et nous aurons ainsi plus de courges. La femme lui répliqua : Ne fait pas cette bêtise, tu risque de couper les racines de la plante. Sebwugugu se moqua d’elle en disant : Je connais la peur des femmes. Sitôt dit, il prit sa serpette et coupa l’herbe qui entourait la plante. Malheureusement, le lendemain matin la courge était sèche. Sa femme lui dit : Ne te l’ai-je pas dit? Ton imprudence  vas nous coutait cher. Immédiatement le couple reprit le chemin de l’errance.                  
- Le conte C10 dit : Autrefois, une fille est allée à la campagne pour couper de l’herbe utile pour parer la maison. En coupant cette herbe, elle y découvrit une tortue. La trouva très belle, elle la mit sur son dos et l’emporta à la maison. Quand elle asseyant  de la mettre par terre, la tortue lui colla au dos. Ne pouvant rien faire, les parents de la fille allèrent consulter un devin. Celui-ci leurs dit : allez chercher de la viande, liez-la sur un piquet, mettez le feu la dessus pour la faire dégager une odeur.        

6. Assumer les conséquences de ses actes : A1, A6, A20, A34, A36, A54, B2, B45 = 8

L’être humain est responsable de ses actes, à tous les points de vue.  Assumer la responsabilité de ses actes signifie recevoir la récompense pour les actes bons et la punition  pour les actes mauvais.  La sagesse enseigne que tout acte bon produit des effets bons et tout acte mauvais produit des effets mauvais. La conséquence pratique de cette observation rejoint le fondement moral de toute sagesse : Faire le bien et éviter le mal. Les rwandais l’ont toujours su et l’ont exprimés excellemment dans les proverbes suivants : Ineza yiturwa indi (un bien appelle un autre en retour) ; agasozi kamanutse inka gaterera indi (la colline  d’où descend une vache, il en remonte une autre) ; Akebo kajya iwamugarura (on envoie le panier rempli de cadeaux  à celui qui va le remplir en retour). Cette logique de réciprocité dans le bien correspond à celle du mal qu’on peut exprimer ainsi : « Qui sème le vent, récolte la tempête. »   Nos contes nous offrent beaucoup d’exemples qui soulignent cette logique que chaque acte produit les effets de même nature que lui.  Voici des exemples qui attestent cette vérité.
Le conte A1 dit : Autrefois il avait un homme, nommé  Bagabobarabona. Lorsque sa femme fut enceinte, elle lui dit : j’ai envie de manger la viande du kibilima. Le lendemain, Bagabobarabona se rendit dans une forêt, accompagné par son chien, pour aller tendre un piège qui attrape des animaux. Le surlendemain, il retourna dans la forêt et trouva un rat attrapé dans son piège. Celui-ci lui dit : Si tu me sauve la vie, je te rendrais le pareil un jour. Bagabobarabona lui accorda cette faveur et replaça son piège. Le jour suivant, Le piège attrapa enfin le kibilima tant convoité par sa femme. 
Celui-ci le mit sur ses épaules et rentra à la maison. Sur le chemin du retour, une pluie le surprit en route. Il alla s’abriter dans une caverne où se trouvait une hyène. En le voyant, l’hyène dit : Soit le bienvenu, il ya si longtemps que je n’avais pas mangé une si bonne viande. Elle ajouta : monsieur, dit à ton chien de manger ce kibilima, ensuite toi-même mange ce chien après quoi je te mange moi-même. Après ce discours, entra un léopard, puis un lion et les trois animaux répétaient ce discours de menace. A la fin le rat entra lui même en scène. Il terrorisa tous  ces animaux et sauva ainsi l’homme qui aller être mangé par eux. Telle fut la fin de l’histoire dans laquelle le rat s’est montré reconnaissant  à l’égard de Bagabobarabona.
Le conte A6 dit : Autrefois il y avait un homme du nom Birampire. Un beau jour, il alla cultiver le champ d’une vielle femme pour avoir une récompensée. A la fin du labour, la vielle refusa le salaire en disant : Il faut d’abord remettre mon champ dans l’état où tu l’as trouvé. N’y pouvant rien, Birampire cria sa détresse à l’Imana  mais Celui-ci garda le silence. Alors, plein de colère, Birampire prit sa pioche pour casser la tête de la vielle. Ce que voyant, celle-ci se mit à crier à tue-tête au secours. Ses voisins accoururent et assommèrent Birampire. Celui-ci subit ainsi le sort qu’il avait réservé à la pauvre dame.  
7.   L’inégalité entre les personnes des deux sexes : A10, A51, C2, C24 =4

Dans la culture rwandaise et même dans bien d’autres cultures, les personnes des deux sexes ne sont pas égales dans l’appréciation des gens. Dans les traditions patrilinéaires, la personne de sexe masculin est préférée à la personne de sexe féminin. Dans les traditions matrilinéaires, c’est cette dernière qui est préférée. On se souvient qu’au Rwanda, jadis, une famille qui n’avait que des filles, leur mère était l’objet de blâme. Cette raison était une cause suffisante pour sa répudiation. Ce cas met à nu deux injustices. La première est justement  celle de l’affirmation de l’inégalité entre les personnes des deux sexes. La deuxième était l’attribution à la femme du rôle de donner le sexe aux enfants. Scientifiquement parlant, nous le savons, ce rôle appartient iniquement à l’homme.  Il faut dire cependant qu’aujourd’hui les idées changent. Le slogan actuel est que les personnes des deux sexes sont égales en nature et en droit. Cette égalité fondamentale vient du fait que le sexe ne différencie pas l’essence même de la personne mais affecte le fonctionnement de certains organes dans le but de la complémentarité des deux sexes pour le bien commun de l’humanité. Entre les personnes des deux sexes, il y a donc complémentarité et non inégalité. Le récit biblique de la création du premier couple humain, Adam et Eve, a pu leurrer certain pour penser que Eve est inferieure à Adam. La Bible dit en effet que Eve à était créée à partir de la côte d’Adam et pour être son aide (Gn 2, 21-23). Pour certain donc, Eve qui est nommée l’aide d’Adam est  inferieure à celui-ci. Quant à l’égalité de droit, au Rwanda comme dans maints autres pays, la femme était infériorisée dans beaucoup de domaines. Par exemple, la femme n’avait pas droit de succession aux biens paternels mais, heureusement, le Gouvernement rwandais actuel vient de lui reconnaître ce droit. Un autre exemple : Le chef de la famille est toujours l’homme. Apparemment, cette priorité n’est pas encore contestée. Le sera-t-elle dans l’avenir ? Pour la croyance à l’inégalité entre l’homme et la femme, nos contes nous fournissent quelques exemples.

Le conte C24 dit : Autrefois il y avait une femme qui avait deux enfants : un garçon et une fille. La fille n’eut que des filles tandis que la bru eut des garçons. Jalouse pour sa fille, elle lui donna les garçons de sa bru et donna les filles de sa fille à la bru. Celle-ci supporta cette injustice parce qu’elle n’y pouvait rien. Finalement, la tricherie éclata au grand jour. Les membres de la famille se réunirent et mirent les choses en ordre. Tous les enfants furent donnes à la bru qui était la mère des garçons et l’éducatrice des filles. Quant à la méchante femme et sa fille, complices de l’injustice, elles furent bannies de la famille.

Le conte A51 dit : Autrefois il y avait un homme du nom de Rwamwa. Il avait une femme qui n’engendrait que des filles. Un jour, il alla rendre ses services à la Cour royale. A ce moment là, sa femme était déjà enceinte. Quelques mois après, on vint lui dire que sa femme venait d’accoucher. Rwamwa se pressa de demander : Quelle enfant a-t-elle accouchait ? Un enfant comme les autres, répondit le messager. Alors Rwamwa lui dit : Bientôt, je vais revenir à la maison. Dis à cette femme que je ne veux pas la retrouver chez moi, qu’elle s’en aille chez ses parents avec ses filles. Alors dès que sa femme le vit arriver a la maison, elle partie immédiatement avec ses filles chez ses parents. Les voisins de Rwamwa lui dirent : Que ce passe-t-il monsieur? Tu te plaignais de ta femme qui n’avait que des filles jusqu'à présent, et maintenant qu’elle te donne un garçon, tu la chasse ! En entendant que sa femme viens de mettre au monde un garçon, Rwamwa courut immédiatement pour rejoindre sa femme et la ramener a la maison avec ses enfants. Malheureusement, il la trouva déjà chez ses parents. Son beau père lui dit : Vas t’en d’ici monsieur, tu as mal traité ma fille, elle ne reviendra plus chez toi. Honteux et confus, Rwamwa retourna chez lui bredouille et fini par se suicider.             
8. La fornication : B16, B66, C9 = 3

Ce terme de fornication traduit plus ou moins le mot rwandais Gusambana qui signifie exactement faire des relations sexuelles en dehors du mariage. Plusieurs mots français reflètent divers aspects de cette idée : Fornication, adultère, pédophilie, pornographie et masturbation. 

Dans le contexte rwandais, les choses du sexe font l’objet du grand tabou. Pour en parler, on utilise des expressions pudiques et voilés. Bien que l’usage du sexe soit presque le même dans toute les cultures, les Rwandais y mettaient une certaine duplicité en sanctionnant gravement les désordres dans ce domaine. Par exemple, une fille qui tombait enceinte devait  être jetée dans un lac. Une autre duplicité concerne le fait que cette sévérité à punir le péché de fornication concerne surtout les personnes de sexes féminins alors que leurs complices masculins sont presque ignorés. Voici quelques contes qui blâme cette faute de fornication.

Le conte A16 dit : Autrefois il y avait un homme dominé par le vice de fornication. Un jour, sa femme lui dit : Tu finiras par forniquer avec une hyène. De fait, le lendemain, il rencontra une hyène qui lui dit : Viens faire l’amour avec moi, et si tu refuse, je te mangerai. L’homme dut s’exécuter. Il coucha avec l’hyène et la mit enceinte. 
Après quelques mois, l’hyène accoucha d’une fille. Celle-ci grandi et se maria. Le jour des noces, son père suivit le cortège nuptial en disant : Ma fille, garde- toi de voiler le secret. Tout le monde se demanda ce que pouvait signifier ce secret. Son beau père en fut intrigué. Sa belle fille, fatiguée de la question de son beau père lui dit : Demain, je te dévoilerai ce mystère. Le jour convenu, la bru invita son beau père dans une chambre discrète. Elle enleva sa peau humaine, rendit ainsi manifeste sa réalité : Une  vraie hyène. So beau père comprit ainsi le sens du fameux secret.

Le conte B66 dit : Autrefois il y avait un homme qui avait deux enfants : un garçon et une fille. Un moment donné, il alla paitre ses vaches loin de la maison en compagnie de sa fille. Dans cette solitude qui durant quelques mois, il coucha avec sa fille. Peu après, il s’avéra que la fille était enceinte. Revenus à la maison, leur famille découvrit la faute. Comme sanction, le père incestueux  fut mis à mort. 
 _________________________                                                    
Ci après, la suite  du thème Humour (p.26) :  
LES CONTES HUMORISTIQUES TIREE DU LIVRE IBITEKEREZO
DE MGR Aloys BIGIRIMWAMI, Nyundo, 1971

A. LES CONTES DE SEMUHANUKA

1. SEMUHANUKA ENSEIGNE A SON FILS COMMENT MENTIR

Semuhanuka avait un fils, nommé Muhanuka. Un beau jour, il partagea une boisson alcoolisée avec ce fils, aux fins d’échanger sur quelques sujets d’importance. Alors il lui dit : Mon fils, il faut apprendre à mentir avec habileté car cette astuce apporte maints avantages. 

Peu après, le jeune homme sorti dehors. Il revint en tenant sa tête entre ses deux mains, avec une mine horrible. En le voyant dans cette attitude, son père lui dit : Que ce passe-t-il, mon fils ? Le fils répondit : Je viens de me casser la tête, en la cognant contre le ciel. Avec un sourire narquois, le père lui dit : Mon fils, il faut trouver un autre mensonge mais celui-là est trop gros pour être crédible !         

2. SEMUHANUKA ET SON FILS RIVALISENT EN MENSONGE COMIQUE

Un autre jour, Semuhanuka et son fils sont allés dans la forêt pour faire de la chasse. Chacun s’était muni d’une lance, d’un arc et de flèches. Arrivés dans la forêt, Semuhanuka dit à son fils : Nous allons pénétrer dans la forêt, chacun de son coté, nous verrons alors qui le premier trouvera du gibier et réussira à le tuer.

Semuhanuka fut le premier à crier au secours en mentant : Arrêter, arrêter mon fils, l’animal que je viens de lever et qui m’échappe ! Muhanuka cria plus fort que son père en disant : Je te tue, je t’abats, je suis le fils de Semuhanuka. Alors Semuhanuka qui n’avait levé aucun animal, lui demanda : Qu’est ce que tu as tué mon fils ? Celui-ci répondit, non sans malice : J’ai tué ce que tu m’as envoyé.          

3. SEMUHANUKA DEMANDE LA MAIN

D’UNE FILLE POUR SON FILS

Semuhanuka avait un fils, nommé Muhanuka. Lorsque celui-ci devint un jeune homme, son père demanda la main d’une jeune fille pour lui. Le jour du mariage, le père et le fils se rendirent ensemble dans la famille de la fille. Chemin faisant, le père dit à son fils : pour plaire aux beaux parents, il faut avoir une bonne odeur dans la bouche. Et pour ce faire, voici une herbe qu’il faut mâcher et avaler. En fait, cette herbe laissait du rouge dans la bouche et dans le gosier. Du reste je vais faire la même chose pour te donner l’exemple. Alors le jeune homme se mit à manger cette herbe et à son insu, sa salive devint comme du sang. Malheureusement pour lui, son père, au lieu de manger cette herbe comme il l’avait prétendu, la jetait derrière lui.

Arrivés dans la maison de noce, ont leur donna a boire. Alors le père dit a son fils : Il ne faut pas utiliser  le chalumeau de tout le monde car tu es malade, tu as la Tuberculose. Attends qu’on te donne à boire à part. Au grand étonnement des convives et à la stupéfaction du jeune homme en face de la trahison de son père, on exigea la preuve de ce qui venait d’être dit. Semuhanuka dit alors : Donnait-nous deux gobelets de lait, mon fils et moi- même, nous allons avaler ce lait puis nous allons le rendre et vous verrez le résultat. 

Tous furent d’accord, le père et le fils passèrent aux actes et la preuve fut faite : le père rendit du lait tout blanc tandis que son fils cracha du rouge sang. A cette vue, les gens s’écrièrent : C’est évident, le jeune homme est malade ! Dans la confusion totale, Semuhanuka dit aux convives : Il faut prendre une décision urgente pour sauver l’honneur. Comme je n’ai pas d’autre fils, si vous le voulez bien, moi- même je vais épouser votre fille. Les convives répondirent a l’unisson : Tu as demandé la main de la jeune fille, tu as payé la dote, tu peux maintenant exercer tes droits sur ta fiancée. Semuhanuka ne demandait pas mieux : il épousa la fille volée à son fils !

Celui-ci, honteux et furieux, retourna à la maison en maudissant son père. Quant à son père, après les fêtes de noces et les joies du mariage, il revint chez lui avec sa nouvelle épouse.                     

4. MUHANUKA SE VENGE CONTRE SON PERE

Quelque temps après que Semuhanuka avait prit la femme de son fils, celle-ci tomba enceinte. Muhanuka le sut et décida de se venger. Il se rendit dans la forêt, tua un lièvre et prit ses entrailles. Ensuite il se rendit dans la chambre à coucher de son père, déposa ces entrailles entre lui et sa femme pendant que celui-ci dormait avec sa femme et leur bébé. Il déposa ces entrailles entre son père et sa femme à la place du bébé, puis il emporta le petit pour le cacher loin de ses parents. 
Avant d’emporter l’enfant, Muhanuka avait prit la précaution de prendre le sang des entrailles et de le mettre sur la bouche de Semuhanuka pour faire croire qu’il a mangé le bébé et laissé ces entrailles. 

Lorsque la mère de l’enfant se réveilla, elle chercha l’enfant pour l’allaiter. Au lieu de trouver l’enfant, sa main plongea dans les entrailles du lièvre. A cette sensation, elle poussa un grand cri de hurlement. En l’entendant, les gens de la maison accoururent pour voir ce qui se passait. Ils découvrirent l’horrible spectacle des entrailles a la place du bébé. Ils virent en même temps le sang qui était sur la bouche de Semuhanuka. Alors ils crièrent à l’unisson : Semuhanuka a mangé son enfant, il faut le tuer mais en attendant, il faut le ligoter pour qu’il n’échappe pas.

En entendant les bruits des gens chez son père, Muhanuka cacha l’enfant et vint voir ce qui se passait. Il trouva son père ligoté et demanda pourquoi. On lui répondit : Il a mangé son bébé ! Veuillez bien le libérer, je viens prendre sa défense car il est toujours mon père même si il a été méchant à mon égard. Après ces mots, Muhanuka  alla chercher l’enfant. Le voyant revenir avec le bébé bien vivant, à la tristesse succéda l’hilarité généralisée. Lorsque le calme revint, Muhanuka s’expliqua : Vous n’êtes pas sans savoir comment mon père a était méchant à mon égard. Ce que j’ai fait, c’est la vengeance méritée! J’attends maintenant que mon père me remette ma femme et son enfant pour que la paix revienne entre moi et lui. Semuhanuka fut d’accord et remit les choses en ordre et la paix définitive revint dans la maison.            

5. SEMUHANUKA VA EN GUERRE AVEC

SON FILS ET DEVIANT LA CAUSE DE SA MORT

Lorsque les armes rwandaises engagèrent les hostilités contre le Bunyabungo, Semuhanuka et son fils Muhanuka y furent mobilisés. Sur le champ de bataille, les armés rwandaises furent battus à plate couture et prirent la fuite en désordre. Semuhanuka et son fils s’enfuirent isolement et furent rejoints dans cette fuite éperdues par deux ennemies. Muhanuka dit a son père : Nous sommes attaqués par deux hommes, nous sommes deux hommes aussi, nous devons donc nous défendre à armes égales.

Semuhanuka dit à son fils : je n’ai aucune envie d’exposer ma vie en combattant ces étrangers. Son fils Muhanuka réplica vivement : Moi, je ne peux pas fuir, je vais les affronté pour sauver l’honneur de notre pays. Muhanuka engagea le combat et fut tué pendant que son père l’abandonnait lâchement. Les combattants rwandais qui observaient de loin ce spectacle désolant dirent : Voila un Rwandais indigne de ce nom : Il abandonne son fils, il n’est plus digne de nous rejoindre; nous allons informés le roi pour qu’il le mette a mort. Apprenant cette intention de l’armée, Semuhanuka prit la décision de rentrer chez lui en cachette. 

Arrivé à la maison, sa femme et ses enfants lui demandèrent : Où est ton fils ? Semuhanuka répondit gêné : Il est en arrière  avec des gens qui amènent les troupeaux razziés. 
Lorsque les troupes démobilisées arrivèrent près de la maison de Semuhanuka, elles commentèrent à haute voix : Ici, c’est la maison de ce lâche Semuhanuka qui a abandonné son fils aux mains des ennemies. Entendant ces commentaires des obligeants, la mère de Muhanuka s’écria indignée : Ce sont les singes et les oiseaux qui m’apportent les fausses nouvelles de mon fils, alors que son père est revenu. Irritée, elle ajouta : Que –ce- que j’entends, mon fils est mort et tu me l’as caché ! Elle lui arracha la gourde de boisson qu’il était entrain de déguster et la cassa même sur sa tête.

Semuhanuka réagit énergiquement en disant : Ma femme me bat comme un chien, que fais-je encore dans cette maison, il ne reste plus qu’a me pendre. Sitôt dit, sitôt fait, il prit une corde l’attacha en arbre et dit a qui voulait l’entendre : Adieu je vais mettre fin a mes jours. Un voyageur qui passait près de cet arbre entendit ces propos dramatiques. La femme de Semuhanuka les entendit aussi. Elle dit au voyageur : Cet homme est mon mari qui a abandonné son fils aux mains des ennemies qui l’ont tué. Le voyageur s’exclama en disant : Madame, tu es la femme de Semuhanuka, ce lâche qui a abandonné son fils ? Laisse-le se pendre, c’est la seule issue qu’il mérite ! 

        

6. SEMUHANUKA PEND CELUI QUI LUI

APPRENAIT A SE PENDRE

Lorsque le fameux voyageur vit Semuhanuka avec une corde au cou attaché à un arbre, il lui dit : Que fais-tu là, petit fou. Semuhanuka répondit : J’ai assez de la vie et je vais me pendre. Le voyageur se mit à rire et lui dit : Si c’est cela que tu veux, je vais te l’apprendre. Il prit une grosse pierre, la plaça contre l’arbre et dit à Semuhanuka : Met-toi sur cette pierre, met-toi ensuite la corde au cou, ensuite attache cette corde a cette grosse branche de l’arbre. Il ne te restera que de donner un coup de pied à cette pierre.

Semuhanuka sourit malicieusement en disant : Pour bien comprendre, fais-moi la démonstration. Innocemment, le voyageur monta sur la pierre, mit la corde à son cou, l’attacha à une grosse branche qui pendait sur sa tête et interpela Semuhanuka en ces termes : Tu as bien vu, a toi maintenant de jouer. Semuhanuka ricana en disant : C’est plutôt toi qui vas jouer. Il donna un coup de pied sur la pierre. La corde projeta l’homme en l’air, le balança de si, de là et le pauvre fut étranglé.

Ce que voyant, Semuhanuka poussa cyniquement un cri d’appel au secours en disant : Venez voir un homme qui se pend, de peur qu’on ne m’attribue pas sa mort ! La mauvaise nouvelle arriva rapidement à la Cour royale. En l’apprenant, le roi dit avec un ton plaintif : C’est encore ce maudit Semuhanuka qui a produit ce malheur. Il a fait tuer son fils, maintenant il tue un paisible citoyen, qu’ai-je encore à faire avec ce terrible Semuhanuka ! Le monarque prononça alors une sanction irrévocable : Semuhanuka fut exclus des rangs des forces armés et banni loin du pays.

7.  SEMUHANUKA CONVAINC SON IMITATEUR

A COUPER LES LANGUES DE SES VACHES

Semuhanuka était voisin d’un autre éleveur de gros bétails. Ce voisin de Semuhanuka avait prit la mauvaise habitude de copier ces soins pour ses vaches. Un jour, Semuhanuka dit à ses serviteurs : Cet imbécile de voisin qui ne fait que copier mes pratiques, je vais lui donner une leçon qu’il n’oubliera jamais.

Un bon matin, il rassembla ses vaches sur la cour. Puis, il prit un arc et une flèche, fit une saignée à une vache et recueilli son sang dans un récipient. Puis toutes les vaches furent conduites hors de l’enclos, sur la cour. L’observateur de Semuhanuka se présenta là pour bien voir ce qui se passait. Semuhanuka prit le sang recueilli dans son tonneau et le mit dans la bouche de ses vaches qui se mirent  à baver. Ce que voyant, l’observateur demanda à Semuhanuka : Qu’est-ce-que vous êtes entrain de faire à vos vaches ? Nous coupons leurs langues pour leur éviter une grave maladie qui est annoncée et qui atteint les vaches  par leur langue. 

L’observateur alla raconter à son maître ce qu’il a vu et entendu. Je viens de voir et entendre des choses incroyables. Semuhanuka prétend qu’il y a une maladie qui va décimer toutes les vaches en les attaquant par la langue. Pour éviter cette peste bovine, Il a coupé les langues de ses vaches. Son maître lui dit : Heureusement que nous sommes averti à temps. Avec ses serviteurs, l’imitateur de Semuhanuka prit un couteau et coupa la langue à ses vaches. Malheureusement, toutes moururent par la perte de sang. Fou de colère, le malheureux se rendit chez Semuhanuka dans l’intention de lui exprimer sa colère. En le voyant tout irrité, Semuhanuka comprit que son imitateur avait prit la tromperie a la lettre et massacré ses vaches. Prit de pitié, Semuhanuka ajouta : Mon amie je ne te croyais pas si naïf. Tout de même, pour te consoler, je te donne quelques vaches. Mais, désormais sois plus perspicace pour ne plus imiter à l’aveuglette des agissements des autres.             
8. SEMUHANUKA TROMPE

MALICIEUSEMENT SES AMIS

Semuhanuka avait des voisins avec lesquels il avait l’habitude de partager les repas. Un beau jour, il eut la malicieuse idée de tuer une vache, de la manger seul en secret sans la partager avec ses voisins. Il mit cette idée en exécution, en abattant une vache et en invitant successivement ses amis pour venir la partager, tout en ajoutant dans cette invitation un message provoquant insidieusement leur colère. Le jour venu, il envoya un messager chez le premier de ses voisins pour lui dire : j’ai tué mon taureau, je t’invite à venir le manger avec moi, tout en ajouta : apporte moi ta hache pour fendre  le rocher qui est chez moi, parce que je ne vais pas abîmer la mienne aiguisée pour d’autre tâche. En entendant ce message choquant, le destinataire dit au messager : va dire à ton père, mange seul ton taureau, ton mépris est insupportable. En apprenant la réaction de son voisin Semuhanuka se dit : c’est la réponse que j’attendais. Je l’ai invité et c’est lui qui refuse mon invitation. 
Semuhanuka envoya un messager chez le deuxième voisin en disant : j’ai tué mon taureau, je t’invite à venir le manger avec moi, tout en ajouta : mais en venant, apporte moi ton bouclier qui vas me servir à vider le flac de pluie qui stagne devant ma maison, car le mien est paré pour une compétition de dance. 

Le destinataire du message dit à l’envoyé : va dire à ton père  qu’il mange seul son taureau mais qu’il cesse de m’injurier.  Cette réponse furieuse, Semuhanuka dit :   Je l’ai invité et c’est lui qui refuse mon invitation,  tant pis pour lui.  

Semuhanuka invita son troisième voisin en ces termes : j’ai tué mon taureau, je t’invite à venir le manger avec moi. Il ajouta : apporte moi le pagne de ta femme que ma servante va utiliser pour faire la toilette dans l’enclos de mes vaches, car ma femme me refuse le sien de peur qu’il ne soit sali par la bouse des vaches. Le destinataire du message réagit avec colère : cet imbécile de Semuhanuka, qui lui a dit que je suis gourmand à tel point  que j’accepte les injures à l’adresse de mon épouse ! En apprenant cette réaction de son invité, Semuhanuka s’exclama en ces termes : c’est la réponse que je souhaitais.  J’ai fait mon devoir de l’inviter et c’est lui qui refuse de partager mon repas. Je suis quitte de mon devoir de bon voisinage.  Enfin,   Semuhanuka invita le dernier de ses voisins en ces termes : j’ai tué mon taureau, je t’invite à venir le manger avec moi. Il ajouta : apporte-moi ta lance dont j’ai besoin pour creuser de la boue qui servira à rejointoyer mon grenier. En recevant ce message, le dernier  invité répondit avec dédain : ma lance n’est pas une pioche de labour comme la tienne ; elle est utilisée  pour la défense des nobles causes.   En recevant ce message si mordant, Semuhanuka sourit, non sans gêne, en commentant : mon message était, peut être, peu courtois ! 

Peu après, Semuhanuka invita les deux amis qui restaient. Avec eux, il partagea le repas. Après avoir mangé, les deux amis posèrent la question à Semuhanuka : Pourquoi n’as-tu pas invité les autres amis pour manger ton taureau avec eux ? Avant vous, dit-il, je les ai invités tous, mais personnes n’a daigné venir; ils sont tous orgueilleux !  Quelques jour après, l’un des voisins qui avait refusé l’invitation de Semuhanuka, tua une vache et invita ses amis pour la manger avec eux.  Semuhanuka sut qu’il était exclu de l’invitation et décida de se venger. Le lendemain, Semuhanuka se rendit chez son voisin devenu ennemie pour lui dire : Demain, je vais conduire mes vaches à l’abreuvoir, si tu veux amène les tiennes pour qu’on les abreuve ensemble. La réponse fut positive. Au petit matin, les gardiens des vaches de Semuhanuka conduisirent leurs vaches à l’abreuvoir, en poussant leurs cris habituels de ranz de vaches. En les entendant, les gardiens des vaches du voisin de Semuhanuka y joignirent les leurs. Voyant que son voisin partait à l’abreuvoir, Semuhanuka se rendit au domicile de celui-ci et parla à sa femme, en imitant la voix de son mari. Ecoute ma femme : Je vais à l’abreuvoir avec Semuhanuka, nous reviendrons trop tard, fatigués et assoiffés ; je te ferais signe pour que tu sache de quoi nous avons besoins. Mais avant tous cela fais ceci : Envoi chez Semuhanuka une gourde d’hydromel et la viande d’une cuisse de vache. La femme obéit promptement. Le soir venu, Semuhanuka accompagna son voisin chez lui. Arrivés à la maison, le mari fit un clin d’œil à sa femme et celle-ci leur apporta une gourde de boisson. Surprit du geste de sa femme, il la regarda une deuxième fois avec grimasse. 

La femme cru que c’était le signal d’envoyer une deuxième cuisse de vache chez Semuhanuka ; ce qu’elle fut immédiatement. Son mari la regarda une troisième fois. Alors la femme apporta le repas. 

Après le repas, Semuhanuka pris congé des gens de la maison et retourna chez lui. Après l’avoir accompagné, le maître de la maison revint furieux et se mit à gronder sa femme. C’est alors que celle-ci lui révéla la mystification de Semuhanuka. Tous ce que j’ai faits ce soir, j’exécutais les consignes que tu m’as données ce matin lorsque tu partais en me laissant au lit. Son mari comprit alors le jeu de Semuhanuka et l’expliqua à sa femme. En réalité, ce n’est pas moi qui te donnais les consignes, c’est le malin Semuhanuka qui est venu en cachette, qui a imité ma voix et qui t’a ainsi trompé en sa faveur. L’homme et la femme, ayant compris ensemble la mystification de Semuhanuka dont ils ont étaient victimes, ils se mirent à rire et à s’excuser mutuellement. Lorsque Semuhanuka arriva chez lui, il trouva les cadeaux envoyés par la femme de son voisin grâce à sa supercherie. Il comprit que son mensonge a du créer des ennuies à la femme auprès de son mari. Il décida d’aller effacer cette honte. Le lendemain, Semuhanuka choisi une belle génisse, invita tous ses amis y comprit ceux à qu’il avait fait des impairs et tous se retrouvèrent au domicile de la femme qui avait subi sa supercherie. Arrivés là, Semuhanuka se mit debout devant tous ses amis et teint ce langage : Mes amis, voici cette génisse, je la donne à cette dame comme excuse pour lui avoir causé des ennuies à l’égard de son mari. J’en profite pour présenter toutes mes excuses, à vous tous mes amis auxquels j’ai créé des déceptions dans nos relations amicales. J’ai utilisé mes astuces qui vous ont écœurés et je vous demande sincèrement pardon. Désormais, vivons en attente parfaite, même plus qu’auparavant.

9. SEMUHANUKA  POUSSE SES AMIS A FAIRE PAITRE

LEURS VACHES DANS LES CHAMPS DES VOISINS

Semuhanuka vivait dans le voisinage de gens qui possédaient des vaches comme lui. Il arriva que la sécheresse sévisse dans le pays. Voyant cela, Semuhanuka dit à ses voisins : nos vaches vont mourir de faim alors qu’il y a de la nourriture pour elles dans les champs des habitants de Ndiza. Il y a là, des champs de sorghos et d’éleusines qui peuvent sauver nos vaches. Les voisins donnèrent leur accord.

La nuit suivante, Semuhanuka poussa un cri de ranz de vaches pour faire croire qu’il conduisait tout son troupeau vers les champs des voisins. En réalité, il conduisait une seule vache. Il l’a fait tournée autour du champ et l’a ramenée à la maison. Dès que les voisins l’entendirent, ils conduisirent toutes leurs vaches dans les champs de sorghos et d’éleusines des habitants. Ils pensaient que Semuhanuka et ses vaches étaient de l’autre coté des champs. Au petit matin, les propriétaires des champs se réveillèrent et trouvèrent leurs champs dévastés par ces vaches. Ils accoururent, arrêtèrent les pasteurs et les conduisirent, avec leur vaches, à la Cour royale. Le roi dut trancher le différend. Il donna toutes ces vaches aux propriétaires des champs et les pasteurs retournèrent chez eux les mains vides. 
Ils comprirent, malheureusement trop tard, que Semuhanuka les avait trompé car aucune de ses vaches n’avait mit le pied dans les champs des habitants. Cette histoire vérifie le proverbe qui dit : L’homme résiste plus facilement au conseil d’ami qu’à celui du pervers. 

10. SEMUHANUKA OBTIENT LES FAVEURS DES FEMMES PAR MALICE

Un  jour, Semuhanuka s’est trouvé devant un groupe de femmes. En les regardant, une à une, il se sentit envoûté par leur charme. Il utilisa une stratégie pour les faire tomber,  une à une, dans son piège. Il leur parla en ces termes : A une seule exception, vous êtes toutes laides. La réaction des femmes fut unanime : Quelle injure, nous sommes toutes laides, vraiment! 

Quelques jours après, Semuhanuka revint à la charge et dit à l’une de ces femmes injuriée et lui dit : Te voilà, maintenant, seule devant moi. C’est toi que j’ai appelée une exception parmi toutes les autres parce que tu as une beauté exceptionnelle. La fille se sentit comblée  d’honneur. Sans aucune résistance la fille céda aux avances de Semuhanuka. 

Le lendemain, Semuhanuka rencontra une autre femme et lui dit : C’est toi que je cherche et voilà que la Providence te met sur ma route. Depuis notre dernière rencontre, je ne cesse de penser à toi pour me consoler du chagrin que tes compagnes m’ont causé. Piquée dans son amour propre, par cet homme qui la considère comme une femme exceptionnellement belle, elle tomba dans ce piège de flatterie. Il fit le tour de toutes les femmes, en les faisant tomber dans le même piège. Ce faisant, Semuhanuka put conquérir toutes les femmes qu’il avait insultées.                 

11. SEMUHANUKA   A ESSAIE DE SOULEVER UNE MONTAGNE

Semuhanuka est allé rendre ses services à la Cour royale. Arrivé là, il vit une montagne qui barrée l’horizon de la Cour. Il dit au roi : Donne-moi une vache et je vais te débarrasser de cette montagne. Le roi esquissa un sourire narquois et dit : vas-y, si tu le peux, tu auras même tout un troupeau de vaches. Après cet échange, Semuhanuka prit congé de la Cour et rentra chez lui.

Deux jours après, Semuhanuka revint à la Cour. Il portait un pagne très court, bien serré aux hanches, avec un gros bâton à la main et un gros coussinet à la tête. Arrivé à la Cour, il y trouva beaucoup de gens rassemblés devant le palais. Il parla ainsi au monarque : Majesté, dit à ces hommes de m’accompagner pour m’aider à soulever une grosse charge. Le roi dit à tout ce monde là: Accompagnez-le pour voir de quelle folie il est atteint. Presque toute la Cour accompagna Semuhanuka jusqu’au pied de la montagne. Arrivés la, Semuhanuka se mit a genoux, mit son gros coussinet sur le sol de la montagne, mit sa tête sur lui et demanda aux gens qui l’entouraient : Hommes du roi, soulevez cette montagne et déposez – la sur ma tête. Les gens se mirent à crier en disant : Pour sûr, nous avons suivi un fou ! Ils revinrent précipitamment à la Cour. 
Arrivés là, Semuhanuka dit au roi devant ce monde en tumulte : Majesté, tous ces hommes que je croyais vaillants, n’ont pas voulu mettre sur ma tête cette montagne, que je voulais mettre loin de tes yeux. Les gens recommencèrent à crier en disant : Tout en étant fou, il a gardé le sens de l’humour, il mérite la vache promise. Le roi la lui donna. Voilà comment la malicieuse comédie de Semuhanuka a terminée dans l’explosion de rire !             

B. LES CONTES DE SERUGARUKIRAMFIZI

12. SERUGARUKIRAMFIZI AIMAIT LA NOURRITURE CUITE DANS LE BEURRE RANCI

Un jour, les beaux frères de Serugarukiramfizi sont venus le visité en lui apportant, comme cadeau,  une pâte  de sorgho, une boisson alcoolisée et un récipient  de beurre ranci. Leur sœur leurs dit : Vous allez voir comment Serugarukiramfizi aime le beurre ranci. Le soir venu, Serugarukiramfizi ramena les vaches des pâturages. Sa femme lui donna la pâte de sorgho à manger. Pressé de manger, Serugarukiramfizi mangea sans saluer ses beaux frères. Ensuite, la femme apporta discrètement  dans une calebasse du beurre ranci et la déposa devant lui. Puis,  Elle lui dit : pourquoi manges-tu la pâte seule alors que tu as du beurre à coté de toi ? En voyant le beurre ranci, Serugarukiramfizi sourit en regardant ses beaux frères qu’il n’avait pas salués. Il leur dit : bonjour mes frères, les enfants de ma belle mère! Il dit ensuite à sa femme : Donne à boire à tes frères pendant que je suis encore occupé. Après cette visite, les beaux frères retournèrent chez eux. 

Le soir venu, Serugarukiramfizi et sa femme se mirent au lit. Serugarukiramfizi se coucha en travers du lit. Sa femme lui dit : Mets- toi comme il faut, pour me laisser de la place au lit. Serugarukiramfizi réagit violement en disant : Que tu te couche à côté de moi ou pas, cela m’est égal. Ce qui m’intéresse, c’est ce que je couche dans mon estomac. Il ajouta : Si tu ne veux pas, avoir des problèmes, va chez ta mère et demande-lui ce qui peut calmer ma faim. Et si elle n’a rien à te donner, reste-là, je n’ai plus besoin de toi. Des femmes, j’en trouverais bien un autre. Déconcertée, la femme se rendit nuitamment auprès de sa mère qui habitait dans le voisinage. Arrivée là, elle lui dit : Mon mari me chasse parce qu’il n’a rien à manger. Pour retourner auprès de lui, la condition, sinequanon, c’est ce que tu connais : Du beurre ranci. Sa mère  poussa un cri de soupir et dit : Ma fille, voila le beurre qui me reste, portes-le a ton mari pour qu’on ait la paix ! Voyant sa femme revenir avec une calebasse de beurre, Serugarukiramfizi se mit prestement debout et l’embrassa tendrement en disant : Quelle nouvelle de ta chère maman!          
13.  SERUGARUKIRAMFIZI ETOUFFE PAR L’INDIGESTION DE LA NOURRITURE CUITE DANS LE BEURRE RANCI
Un jour, Serugarukiramfizi a conduit ses vaches au pâturage. Sa fille l’y rejoignit. Son père lui demanda : Ma fille, Que-ce-que ta mère a cuit aujourd’hui ? Sachant que son père voulait savoir si sa mère avait cuit des haricots dans le beurre ranci, la fille répondit avec beaucoup d’hésitations : Elle a cuit des haricots dans le beurre  ranci. 
Sa réponse hésitante l’avait trahi, son père avait compris qu’elle le trompait et lui dit : J’ai compris, peu importe ce qu’elle a cuit, ça ne vaut rien.

Le lendemain, un messager de chez son beau père vint lui dire : Nos vaches ont tari et nos enfants ont besoin  de lait. Serugarukiramfizi répondit : J’ai du lait, mais pour vous le donner, il faut, en échange, me donner une calebasse de nourritures cuite en beurre ranci. Ensuite je veux que ce soit ma belle mère qui me l’apporte car c’est elle qui sait bien préparé cette nourriture. La belle mère compris la portée du message de son beau fils. Elle  vint, trouva le beau fils encore au lit, lui fit sentir l’odeur du beurre ranci. Celui-ci s’éveilla en reniflant cette odeur et dit : Qui m’a réveillé avec cette bonne odeur ! Il se mit debout et consomma gloutonnement cette nourriture. En le voyant s’acharner sur ce met, la belle mère se dit en gémissant : Quel homme pour ma fille !                 

Un autre jour, Serugarukiramfizi conduisit ses vaches au pâturage. De retour à la maison, Il dit à sa femme avec un air malheureux : Ma femme, nous sommes en danger. Un homme venant de la Cour royale m’a trouvé au pâturage et m’a dit : La Cour menace de me dépouiller de toutes mes vaches parce que, dit-on, j’ai manqué a mes devoir auprès d’elle. Fort étonnée, la femme lui demanda : Qu’allons-nous faire maintenant ? Il n’ya qu’une solution dit Serugarukiramfizi. Mais avant cela, prenons des précautions. Nous avons beaucoup de lait caillé. Fais-en du beurre, prépare de la nourriture avec lui, mangeons-la avant de partir en exil. La femme s’exécuta rapidement. Dès que la nourriture fut prête,  Serugarukiramfizi se mit à la dévorer avec un tel acharnement qu’il en tomba presque mort. Essoufflé, haletant, le ventre ballonné a éclaté, il s’en dormit dans un état presque cadavérique. Ce que voyant, sa femme se dit : Cet homme n’a, surement pas, mangé avec l’intention de fuir. Elle alla s’informer auprès des gardiens des vaches au sujet de l’alarme venue de la Cour royale. Ceux-ci lui dirent : Nous n’en savons rien, nous n’avons vu personnes et, du reste, Serugarukiramfizi n’est pas venu aujourd’hui au pâturage. La femme sourit avec pitié en disant : Le pauvre Serugarukiramfizi a imaginé cette comédie pour avoir sa nourriture de beurre ranci. Malheureusement, il encourt maintenant un danger mortel.                    

14. SERUGARUKIRAMFIZI, VICTIME DE SON APPETIT DE LA NOURRITURE CUITE DANS LE BEURRE RANCI

Un jour, Serugarukiramfizi a conduit ses vaches au pâturage. De retour a la maison le soir, sa femme lui donna a manger une nourriture sans beurre ranci. Serugarukiramfizi refusa de manger et alla tout droit au lit en disant a sa femme : Ne vient pas m’embêter au lit, va dormir dans une autre chambre.

Quelques jours après une guerre éclata dans le pays. Serugarukiramfizi fut mobilisé et parti au front. Quelques jours après, son serviteur lui porta de la nourriture. Arrivé sur une colline en face d’une autre où camper l’armée, il appela Serugarukiramfizi. Il lui dit : Je t’apporte a manger mais je ne peux pas traverser la rivière qui est entre ces deux collines. Serugarukiramfizi lui demanda : Quelle nourriture m’apportes-tu ? De la pâte et des haricots cuits au beurre ranci, répondit le serviteur. 
En entendant qu’il s’agissait de la nourriture au beurre ranci, Serugarukiramfizi lui dit : Tiens-toi debout, ramasse toute tes énergies et jette-moi le panier contenant cette nourriture par dessus la rivière. Je me charge de le recevoir au vol. Le serviteur fit le geste et Serugarukiramfizi se lança en l’air dans la direction du panier. Il tomba tout droit dans la rivière et alla se noyer. Le panier fut ramené par les vagues sur le cadavre de Serugarukiramfizi. Le serviteur, assit sur la colline, observait le spectacle. Il retourna rapidement à la maison, pour raconter la mauvaise nouvelle. Ce que entendant, sa femme dit a haute voix : Je m’y attendais : Mon mari ne pouvait pas avoir un autre genre de mort !   
C.LES CONTES DE NYIRARUNYONGA

15. NYIRARUNYONGA EST SA BELLE FILLE

Nyirarunyonga a eu un enfant qu’elle a nommé Runyonga. En âge de mariage, elle lui a trouvé une fiancée. Nyirarunyonga avait un esprit tordu. Le jour du mariage de son fils, Nyirarunyonga déposa un petit chien  à travers l’entrée de la maison. Comme il faisait nuit, l’escortes de la fiancée hérita le chien déposé à son passage. Piétiné, le chien aboya. Nyirarunyonga s’écria : ô les porteurs de malheur ! Les visiteurs répondirent : le malheur est dans la maison. Après cet échange de discours incongru, les hôtes s’en retournèrent chez eux. Après les avoir éconduis, Nyirarunyonga alla dans la chambre de son fils pour préparer le lit nuptial. Sous la natte qui couvre le lit, Nyirarunyonga déposa des pointes de fer. Lorsque la fiancée se mit au lit, les pointes la piquèrent dans le corps qui se mit à saigner. La pauvre fiancée quitta précipitamment le lit, sorti de sa chambre nuptiale et retourna nuitamment  chez ses parents. Arrivée à la maison, elle raconta l’affreuse accueil reçue  chez sa failli belle mère.  Son père lui dit : mon enfant, soit tranquille et reste avec nous ici, on te trouvera un autre mari.  Tu es belle et les garçons, il y en a beaucoup dans le pays.  

Peu après, Nyirarunyonga fiança une autre fille pour son fils. Le mariage eut lieu avec succès. Les fêtes terminées, Nyirarunyonga dit à sa bru : tu vas cuire de la nourriture  pour nos travailleurs. J’ai mit assez d’eau et de haricot dans la marmite, il suffit de chauffer, c’est tout. La méchante Nyirarunyonga, pour faire honte à sa belle fille, avait mit dans la marmite une seule graine de haricot. Pendant que elle cuisait, la jeune mariée eut la curiosité de regarder dans la marmite pour savoir ce qu’elle cuisait. Quelle surprise,  une seule graine de haricot  qui flottait dans la marmite plaine d’eau. Ce que voyant, elle comprit le piège de sa belle mère. Alors elle alla chercher des haricots dans le grenier et en remplit la marmite. Quand les ouvriers rentrèrent du travail,  Nyirarunyonga dit à sa belle fille : donne à manger à ces gens. Ce disant, Nyirarunyonga s’attendait à la désagréable surprise de sa belle fille. Mais le résultat se tourna contre elle. La belle fille nourrit abondamment les ouvriers avec des haricots plains la marmite. Nyirarunyonga camoufla péniblement sa honte pendant que sa belle fille savoure sa victoire.   

Quelques jours après,  Nyirarunyonga dit à sa bru : depuis un certain temps, je soufre d’une terrible  pneumonie. Le médicament n’est pas loin d’ici. Un morceau de la pointe de se piquet qui est sous le toit de notre maison peut guérir cette maladie. 
Tu vas me l’apporter, je crois que tu sais grimper. La belle fille répondit : tu te trompes, maman, je n’ai jamais monté sur les maisons, mais toi tu le sais, et tu peux me montrer comment fait. Nyirarunyonga comprit que sa belle fille avait découvert sa malice. 

Nyirarunyonga revint de nouveaux à la charge elle dit à sa belle fille : notre vachers m’a avertie qu’il ne reviendra pas se soir. Prépare toi donc, à traire nos vaches tu l’as fais très longtemps avant ton mariage. Puis il n’y a pas si longtemps que tu es femme. Pour le besoin de la cause, tu seras excusée de passer outres cet interdit imposé aux femmes.  La bru répondit : je ne sais pas traire les vaches. Chez nous mon frère et nos vachers faisaient ce travail. Mais comme toi tu le sais, montre moi comment on fait. Nyirarunyonga comprit que sa bru avait découvert son piège.      

La dernière invention de Nyirarunyonga  fut de faire croire que sa belle fille est devenue folle. Elle se couvrit de la natte et se mit à courir sur la colline en poussant des cries désordonnés.  Voyant cela, la belle fille comprit que cette une nouvelle invention de sa belle mère pour la rendre ridicule. Elle tourna le sens du ridicule. Elle fit sortir  de leur étable les veaux qui s’y trouvaient et les laissa courir à l’extérieur. Les veaux coururent derrière la natte qui bougeait. Les voisins vinrent contempler ce spectacle. La femme leur dit : aide moi à arrêter mes veaux et dite moi ce qui est dans cette natte qui marche. Nyirarunyonga se couvrit ainsi le ridicule une fois pour toute en faisant croire qu’elle tombait totalement dans la démence. Nyirarunyonga tomba ainsi dans son propre piège qu’elle avait préparé pour sa bru.          

16. NYIRARUNYONGA EST LES VACHERS
Lorsque le cadet des enfants de Nyirarunyonga mourut, celle-ci voulut l’enterré toute seule et immédiatement. Elle prit le cadavre le mit sur son dos et alla chercher une forêt pour l’y déposer. Arrivée sur une colline, elle y trouva un troupeau de vaches qui y paissaient. Au lieu de passer à côte du troupeau, elle passa au milieu des vaches avec le cadavre sur le dos. En le voyant les vachers crièrent en disant : voila une sorcière qui traverse  notre troupeau avec un cadavre sur le dos. Nyirarunyonga protesta en disant : je vais vous accuser  à la cour royal parce que, méchant que vous êtes, vous venez de tuer mon enfant, les vachers eut peur  d’être traduit en justice auprès du tribunal royal pour avoir tué un jeune enfant et proféré des menaces à sa maman. Ils lui donnèrent des vaches pour la calmer. Nyirarunyonga haussa le ton  et refusa tout arrangement à l’amiable. Finalement la comédie termina  en douceur. Elle reçu tout un troupeau de vaches et fut aidée par ces vachers  pour l’inhumation du cadavre   

17. NYIRARUNYONGA FAIT

UNE MAUVAISE ACCUEIL AU ROI DU PAYS
Un jour, le roi du pays est allé faire de la chasse dans la forêt. Surpris par la pluie, il alla s’abriter dans une maison proche de l’endroit où il faisait la chasse. Cette maison appartenait à la femme nommée Nyirarunyonga. Arrivé dans la maison, le roi trouva la femme en train de cuire de légume, nommé Isogi, d’une très bonne odeur. 
Attiré  par l’odeur de ce légume,  le roi dit à Nyirarunyonga : apporte-moi de ce légume sur un plat pour que je sente bien son odeur. Pensant que l’odeur du légume pousserait l’homme à vouloir le manger, Nyirarunyonga répondit non à la demande. Déçu, le roi quitta la maison. Nyirarunyonga ne se doutait pas de la gaffe qu’elle venait de commettre. Elle ne savait pas que le visiteur était le monarque du pays.  

Près de la maison de Nyirarunyonga, se trouvait une autre : celle de sa belle fille. Le roi alla s’y abriter car la pluie tombée encore. Il reçut un excellent accueil de la part de la maitresse de la maison. Par coïncidence, cette femme cuisait, elle aussi, de l’Isogi. Le roi dit à la femme : je sens que tu cuis ce bon légume que j’aime bien. Met le sur un plat  et apporte-le moi pour que je sente de près son odeur. La femme obéit prestement. Le roi huma  l’odeur et remit le plat à la femme. Il prit ensuite les informations sur Nyirarunyonga. La femme lui dit : cette femme est ma belle mère. Mais comme tu l’as vu, c’est une femme spéciale : peu accueillante pour les visiteurs. Après la cessation de la pluie, le roi prit congé de la femme. En lui disant :   je n’oublierai pas ta gentillesse. Après son départ, Nyirarunyonga vint voir sa belle fille. Elle lui demanda : sais-tu qui est cet homme que tu viens de recevoir ? Ce que j’ai pu comprendre,  en voyant sa prestance c’est un grand personnage.  Sa belle mère lui dit :   je viens de l’apprendre. C’est le roi du pays qui nous a visités. Attendons-nous, sans doute, aux conséquences de cette visite. 

Arrivé chez lui, le roi convoqua les deux femmes et chacune eut la récompense appropriée   à l’accueil donné au roi.  Nyirarunyonga  fut obligée de manger les graine de courge dite Ibiharo qui donne une soiffe brulante et même mortelle pour ceux qui n’ont pas d’eau pour l’éteindre. Nyirarunyonga finit par mourir de soif. Quand à sa belle fille, le roi lui donna un troupeau de vaches qu’elle porta à son mari. Ce couple fut heureux d’avoir tant de vaches et de bénéficier des bonnes grâces royales.                 

18. L’HUMOUR GROTESQUE DE NYIRARUNYONGA

Autrefois, avant l’arrivée des européens au Rwanda, les femmes portaient des jupes en peau de vache. Ces peaux étaient bien tannées et lisses. Elle couvrait bien les cuisses et les genoux. Malheureusement, elles étaient ouvertes vers le bas. Voila pourquoi il était interdit aux femmes de monter sur les arbres ou sur les maisons. 

 Un beau jour, Nyirarunyonga monta sur le toi de sa maison pour contempler le panorama au tour de son domicile. Les gens qui revinrent, crièrent au scandale. Nyirarunyonga répondit en riant : soyez  tranquilles, la sécurité est totale sous ma jupe. Les gens crièrent de plus belle  en disant : croit-elle porter un pantalon !  Voila Nyirarunyonga, maitresse en humour grivois.
IIème Partie : LE MESSAGE GLOBAL DES CONTES MORAUX

Nous voici à la deuxième étape de notre réflexion sur les contes moraux du Rwanda. Cette réflexion portait sur  la culture rwandaise en général et sur son aspect moral en particulier. Cette réflexion ne peut pas ne pas interpeller son auteur qui est chrétien et même théologien. Cette interpellation consiste à juger ce que vaut cette morale rwandaise traditionnelle  reflétée dans les contes moraux  de la collection de  Mgr A. Bigirumwami. Il est évident que, en faisant sa collection, cet évêque était intéressé par la valeur de ces contes pour un pasteur chrétien. C’est cette considération qui nous pousse  à comparer la morale de nos contes à la morale chrétienne contenue dans la Bible. Cette morale se trouve inscrite déjà dans les premiers chapitres de la Bible qui parlent de la création de l’homme par Dieu. Lisons attentivement ces textes bibliques.    

CHAP. I.  La création des hommes
«Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa, mâle et femelle il les créa. Dieu les bénit et leur dit : soyez féconds et prolifiques, remplissez la terre et dominez-la » (Gn 1, 27-28). De cette citation, nous retenons les expressions qui véhiculent un contenu théologique dont nous avons besoin pour la présente réflexion. - Dieu (1) – créa l’homme à son image et à sa ressemblance (2) -  mâle et femelle il les créa et leur dit : soyez féconds et prolifiques, remplissez la terre et dominez-la (3). 

I.1 L’existence de Dieu : Le Créateur Transcendant
Le nom de Dieu  se traduit en Kinyarwanda par celui d’Imana. D’après nos contes, les Rwandais ont excédé à la connaissance de l’existence d’Imana par deux voies. La première est l’’observation des réalités matérielles de ce monde, la seconde est l’existence des événements mystérieux qui dépassent l’entendement humain c’est-à-dire qui transcendent la connaissance de l’intelligence humaine.
I.1.1 La connaissance de Dieu par les réalités matérielles

Dieu n’est pas visible. Mais en voyant le monde visible, nous reconnaissons qu’il a été crée, c’est-à- dire produit dans l’existence par un être tout puissant. C’est cet Etre qu’on nomme Dieu.

Ce qui vient d’être dit montre que si Dieu est premier dans l’ordre de l’existence, il est second dans l’ordre de notre connaissance. En effet, notre mode de connaissance rationnel  commence par notre connaissance sensible, fournie par nos sens corporels. Comme le disait Saint Thomas d’Aquin : « Rien n’entre dans notre intelligence sans passer par nos sens». En d’autres termes, en regardant les choses de notre monde, nous nous rendons compte qu’elles n’ont pas leurs raisons d’êtres en elles-mêmes, que la cause de leur existence est en dehors d’elles, qu’elle est ailleurs. 
Cet état des réalités matérielles de notre monde de ne pas avoir l’explication de leur existence en elle-même, les philosophes l’appellent la contingence ou la finitude.
Cette existence de Dieu attestée dans la bible trouve sa correspondance dans la culture rwandaise traditionnelle. Comme c’est le cas dans la bible, la connaissance de l’existence de Dieu dans la culture rwandaise, passe par la médiation de l’existence du monde sensible comme étant leur cause créatrice. Cette affirmation se trouve inscrite dans la dénomination de Dieu comme créateur. Il est appelé Rurema  pour signifier qu’il est l’Agent qui a produit le monde dans l’existence. A cet effet, il est nommé également Rugira  pour signifier que c’est lui qui maintient le monde créé dans l’existence. 

I.1.2 La connaissance de Dieu par les évènements qui dépassent le savoir et le pouvoir humains

Une deuxième voix qui a conduit les Rwandais à la connaissance de l’existence de Dieu se trouve dans l’observation de certains évènements dont l’explication dépasse l’entendement humain, c’est-à-dire transcendent l’intelligence humaine. Spontanément, les Rwandais les ont attribués à Imana, le Transcendant tout Puissant.  Dans la présente recherche sur les contes moraux du Rwanda, les thèmes relatifs à cette réalité qu’on nomme Dieu, nous les avons appelés les thèmes de la transcendance. Ils se retrouvent dans 63 unités de contes de notre collection. Ces contes se répartissent en trois catégories : La transcendance divine, la transcendance ministérielle et la transcendance phénoménologique. Précisons brièvement la différence entre ces trois catégories. 
Les thèmes de la transcendance divine concernent directement l’être et l’agir du Transcendant qui est Imana. Par exemple, doit être classé dans cette catégorie le conte : Les filles sont allées chez Nyamuhanzi pour se faire fabriquer de belles dents. Dans cette première catégorie doivent être classées tous les contes qui se réfèrent directement à l’action d’Imana.  Les thèmes de la transcendance ministérielle  signifient que leur référence à l’activité divine est indirecte. Ce qui est visé en premier lieu est un agent second, un intermédiaire, qui exerce un pouvoir au dessus de sa nature. Ce pouvoir supra-humain est donc attribuer à l’Etre suprême, le Transcendant. Pour faire comprendre cette Transcendance ministérielle, il suffit de penser aux nombreux miracles racontés dans la Bible. Même si on n’est pas chrétien, on comprend la signification de cette Transcendance ministérielle. L’apôtre de Jésus ne s’attribue jamais les effets transcendant de son agir. Les thèmes de la transcendance phénoménologique concernent des événements incompréhensibles à l’intelligence humaine dont l’auteur supposé est celui qui gouverne souverainement et invisiblement  tous les événements du monde. Donnons des exemples pour illustrer cette idée.

·  plusieurs contes  parlent des cas de résurrection des gents, qui avaient été  dévorés par des animaux.  Ce retour des morts à la vie est un phénomène qui échappe à la compréhension humaine.  Il est attribué habituellement à Imana, auteur de la vie qui donc peut ressusciter les morts. 

I.2 La création de l’homme à l’image de Dieu et à sa ressemblance : la dimension morale de l’être humain 
L’Ecriture nous dit : Dieu est amour. Mieux encore : Dieu est l’amour dans son essence  et sans limite. Cela signifie qu’il en est la source à la quelle communient  tous les êtres. L’être humain est l’image de Dieu entant qu’il est doué d’intelligence et de volonté, qu’il est capable d’aimer et de faire du bien aux autres hommes. Cette aptitude naturelle à faire du bien constitue l’ordre moral de son comportement. Et comme l’homme n’est pas une image parfaite de son Modèle, il doit l’achever pour devenir de plus en plus sa ressemblance achevée par ses actes. C’est ce programme moral qu’explicite l’Ecriture en ces termes : «soyez parfais comme votre père céleste est parfait». 

Dans notre Collections des contes, beaucoup de récit relatent cette dimension morale de l’être humain en blâmant ou en louant certains comportements des gens. Par exemple, beaucoup de nos contes parlent de la polygamie en soulignant surtout les défauts qui en découlent. Parmi ceux-ci, il est souvent question de la jalousie des marâtres et de leur méchanceté à l’égard des enfants de leur coépouses. De cette manière, nous comprenons que dans la morale Rwandaise, la monogamie était l’idéal. La morale Rwandaise blâme aussi certains défauts personnelle comme la gourmandise, la vengeance,  la fornication, Etc. Par contre, elle loue certaines qualités et invitent les gens à les pratiquer. Ces qualités sont, par exemples, les suivantes : La préparation de la jeune fille au mariage,  Savoir que l’union fait la force, Ecouter le conseil des sages, secourir les hommes en danger, Développer le sentiment du patriotisme, Apprendre à résoudre des conflits par le dialogue, Développer en soi et chez les voisins la vertu de prudence dans les relations sociales. Ces exemples suffisent à montrer que les règles de l’éthique rwandaise visent à rendre l’homme plus humain, plus vertueux pour ressembler de plus en plus à son model parfait qui est son Créateur. Bref, l’éthique est le chemin de l’homme qui le conduit à son Créateur qui est son Origine et sa Fin ultime.                

I.3 La création de l’homme et de la femme : la dimension sociale de l’être humain 

Les êtres humains qui peuplent la terre sont des deux sexes : Le sexe masculin et le sexe féminin. Cette dualité sexuelle de l’être humain indique sa mission de procréer et de dominer la terre. Ce que nous voyons aujourd’hui, c’est que chaque être humain est engendré par un homme et une femme. Nous voyons aussi que chaque couple peut engendrer les enfants d’un même sexe ou des deux sexes. Après  ce constat, on peut se demander comment les choses ont commencés ? Est-ce-que tous les humains descendent du même couple ou de plusieurs couples (Monogénisme- polygénisme)? On peut se demander, par exemple, si les Blancs et les Noires descendent du même couple ? La théorie de l’évolutionnisme complique encore la question. Cette théorie scientifique donne à penser que l’homme actuel est le résultat de l’évolution. L’homme serait apparu après des étapes d’un processus biologique. Ces étapes seraient les suivantes : Le règne minéral, le règne  végétal, le règne animal et le règne humain qui auraient atteints l’éclosion de l’esprit humain. 
Beaucoup se contentent cependant de la réponse de la Bible qui dit que Dieu a créé un homme(Adam) et une femme (Eve) desquels descend toute l’humanité. Ce langage symbolique de la Bible, qui donne les noms au premier homme et à la première femme, veut seulement insister sur l’unité de la race humaine.  

Cette conception sociale de la vie humaine se retrouve dans notre Collection des contes moraux. Elle se trouve en particulier dans deux thèmes généraux : Celui de la femme et celui de la solidarité. Le thème de la femme, se trouve dans 69 unités de contes de notre Collection. Le thème de la solidarité est développé dans 54 unités de contes. Il est donc clair que cette prépondérance du thème de la femme dans nos contes correspond à la place de la femme dans la Bible. Dans les deux traditions, la femme symbolise l’amour humain et la propagation de l’espèce humaine.             
Chap. II  L’ACTUALITE DES CONTES MORAUX DU RWANDA

Après ce parcours à travers ces contes moraux, la question qui se pose est de connaitre leur valeur actuelle, ce qu’il valle pour nous aujourd’hui, ce que nous pouvons en faire. En d’autres termes, ce que vaut le passé d’un peuple pour aujourd’hui et pour demain. Il est évident que pour avancer dans la vie, il faut savoir d’où l’on vient, ce que l’on peut, pour savoir où l’on va et jusqu’où on peut arriver. Les contes moraux que nous avons exposés nous ont parlés de la vie morale du peuple rwandais dans tous leurs contextes : Religieux, historiques, politiques, etc. Nous avons pu relever certaines valeurs qui ont une actualité de nos jours. Nous allons souligner successivement les plus importantes de ces valeurs.

II.1 La Religion traditionnelle : Imanaïsme 

Aujourd’hui, le Rwanda connait beaucoup de religions importées dont les principales sont surtout le Christianisme et l’Islam. Beaucoup de Rwandais sont affiliés à ces deux religions. Nous avons déjà montré les ressemblances entre le Christianisme et la Religion traditionnelle. Ce qui reste à dire maintenant et à souligner fortement est justement l’actualité entre ces trois religions : Le Dogme de la création de notre monde par Dieu. Ce Dogme donne le sens de l’Existence humaine. En tant que chrétien, nous aimons souligner le complément que le Christianisme apporte à notre Religion traditionnelle : le Christ. Les Rwandais ont accueillit massivement le Christianisme parce qu‘il apportait ce complément à leur croyance traditionnelle. Ce complément porte sur deux points. Il apprend  au Rwandais que leur Imana à un Fils et que ce Fils est venu dans le monde, à Bethlehem de Judée, en Palestine. Cette vérité, nos anciens Rwandais Imanaïstes ne la connaissaient pas. La Bonne Nouvelle de l’Evangile ajoute : Ce Fils de Dieu, venu dans le monde, donne à ceux qui croient en lui le pouvoir de devenir enfants d’Imana par la foi et les sacrements de son Eglise, fondée par ses douze Apôtres. Les contes ainsi que les autres traits de notre culture qui nous ont communiqués ce lien entre l’Imanaïsme et le Christianisme restent un trésor d’actualité permanente. Ils facilitent l’inculturation du Christianisme ainsi que la christianisation de l’imanaïsme. Nous avons illustré ce lien entre ces deux religions dans un livre intitulé Je ne suis pas venu abolir mais accomplir (Bujumbura, 1995). 
Ce livre montre bien que le rapport entre ces deux religions est comparable à celui qui existe entre l’Ancien et le Nouveau Testament de la religion judéo-chrétienne.   

Il est heureux de constater aujourd’hui que le Gouvernement du Rwanda reconnaît la Religion traditionnelle comme patrimoine de notre peuple. Il le montre, par exemple,  dans les prestations du Serment Officiel, en ajoutant à la fin de la formule : … Imana ibimfashemwo. Cet exemple qui vient d’en haut rejoint la tradition ancestrale qui donnait à penser  que toute autorité vient d’Imana et que le Chef de l’Etat est son Représentant sur la terre. La conséquence sociale de cette théocratie traditionnelle est que le peuple Rwandais baignait dans un climat de sérénité impavide. 
II.2  L’enseignement traditionnel 

Depuis l’arrivée des colonisateurs dans notre pays, l’enseignement officiel se transmet surtout  aux jeunes générations par les écoles depuis le Primaire jusqu’à l’Université en passant par le Secondaire et les Ecoles professionnelles. Il est supposé que ce qui suivent cette parti théorique pourrons mettre ce savoir théorique  en pratique dans la vie. L’introduction de l’écriture constitue le grand moyen pour la réalisation de ce but. Avant l’arrivée du colonisateur qui nous a appris l’écriture, tout enseignement se transmettait oralement. Cet enseignement prenait plusieurs formes : L’imitation des autres surtouts des aînés, les exercices pratiques en groupe et même des leçons théoriques notamment le soir, autour du feu. Par imitation, par exemple, le petit enfant apprenait à parler en imitant les grandes personnes qui lui apprenaient à marcher, à manger et autre choses de la vie pratique. Par les exercices pratiques, les jeunes garçons apprenaient toutes les pratiques de la vie sociale comme : les différentes formes de danser, de chanter, surtout dans les grands entrainements en groupes à dimensions nationales, appelés Amatorero. C’est là que ces jeunes gens apprenaient l’art militaire, le beau parler, les odes guerrières, les différentes formes de sport, bref du civisme en générale. De l’autre côté, les filles apprenaient auprès de leurs aînées tous ce qui est nécessaires pour leur vie future d’épouses, de mères et de citoyennes digne de ce nom. C’est dans le cadre des enseignements théoriques du soir, qu’on enseignait les contes, les proverbes, les devinettes, etc.  
Est-il possible d’enseigner encore les contes moraux ou autres ? Cette question rejoint la préoccupation actuelle du sort réservé à la langue Kinyarwanda, actuellement malmenée par les langues étrangères. Dans un effort de ressourcement et de protection de notre culture, on devrait pouvoir enseigner nos contes en général et les contes moraux en particulier. A cette occasion, on rappellerait les principales règles de l’éthique nationale et d’autres valeurs de cette culture en perte de vitesse aujourd’hui. Soulignons la culture de l’humour qui insistait sur le caractère joyeux du peuple rwandais. Nous avons déjà  donné un échantillon des contes humoristiques des personnages symboliques comme Serugarukiramfizi, Semuhanuka, Nyirarunyonga pour ce qui est des hommes. Concernant les animaux, nous avons deux personnages opposés : le lièvre et l’hyène. Le premier est le symbole de la ruse et le second est le symbole de la gourmandise et de la naïveté. Dans ce même ordre d’idée, il convient de rappeler que c’est dans cet enseignement traditionnel oral que les experts en la matière enseignaient l’histoire du pays. 
Pensons au rôle des poètes qui ont inscrits dans leur mémoire l’histoire évènementielle du pays et l’ont transmisse au public. De ces poètes (Abasizi), véritables musées ambulants, nous avons la joie de rappeler trois noms qui méritent notre reconnaissance en matière de l’histoire du pays. Le premier de ces illustres personnages est la Reine-mère Nyiraruganzu II Nyirarumaga qui a crée la poésie historiographique et l’a enseigné aux autres poètes pour assurer la transmission de l’histoire à perpétuité. Le second est le roi Mutara III Rudahigwa qui a donné ordre aux Mémorialistes de la Cour royale, pour transmettre leurs héritages aux historiens. Le troisième est Mgr Alexis Kagame, qui a mit par écrit les Traditions orales reçues des Mémorialistes de la Cour royale. Ses nombreux livres, contenant ce trésor historique, constituent la base de l’histoire de notre passé et le point de départ de notre  avenir.     

0. LA PERORAISON

Terminons cette longue réflexion par une conclusion générale. Rappelons tout d’abord le but de cette littérature des contes en général et des contes moraux en particulier. A travers les contes que nous venons de recenser, nous avons pus noter 3 catégories de thèmes : ludiques, instructif et moral. Nous qualifions de ludiques, les contes qui visent à faire rire, à amuser, à  communiquer la joie. Ces contes, on les appelle justement, des joyeux passe-temps. A titre d’exemple, pensons aux contes de Semuhanuka, Serugarukiramfizi, Nyirarunyonga, du lièvre et de l’hyène.  Nous avons vus aussi des contes qui ont pour but de donner une information, communiquer un savoir théorique ou pratique. Nous avons vus, par exemple, des contes dans lesquels des personnes d’expérience apprennent aux jeunes comment faire pour réussir dans la vie.  Par exemple, comment gagner le cœur d’une jeune fille envie du mariage. Le gros des contes que nous avons vus visent un but moral  en donnant des exemples de comportements à imiter ou à éviter.

Un autre élément à souligner dans cette conclusion générale est la structure littérale des contes. Un conte comprend trois parties : une formule initiale, le récit d’une histoire fictive et la formule finale. 
La formule initiale, toujours la même, est celle-ci :      
Que je te narre un conte, Que je te réveille par un conte, Même celui qui reviendra de la région des  contes, Trouvera ce vigoureux conte, Attaché au pilier de la maison.
Après cette première partie, vient le récit d’une histoire fictive qui véhicule l’essentiel du conte.  

Quant à la formule finale, elle est ainsi libérée :                   

Ce n’est pas moi qui prends fin ici, C’est le conte qui prend fin. 
Cette formule veut détendre la tension de l’auditoire et l’inviter à dégager les enseignements du récit entendu. La narration du conte terminée, ce qui vienne de l’écouter continue de s’interroger sur la signification globale et multiple du récit. 
L’écoute du déroulement du conte a poussé ces auditeurs aux réflexions suivantes :  

1. -  Il y a eu des malheurs, qu’ils ne reviennent plus 

-  Les chiens et les rats sont morts 

-  Les vaches et les tambours sont restés 

      2.   -  Le néant a niché sur une pente
            -  Le vent a emporté ses œufs
      3.  -  Le caméléon siffle 
           -  Le milan se pare de couleur blanche au ventre

      4.  -  L’épervier  joue à la harpe 

           -   La grue huppée dance dans les marais        

   5. -   La vache mugit

       -  Je réponds : salut, don d’Imana

       6. -  La poule dit : Kokoliko…

           - Je réponds : grandis près de moi, la petite du coq, tu me donneras un oracle divinatoire.

        7. - Le chien crie au secours

           - Je réponds : à toi la  massue sur la tête! 
Que peuvent signifier ces réflexions mystérieuses ? 
A l’évidence, ces phrases ont une portée philosophique difficile à déchiffrer. Donnons- en un bref commentaire. Il est certain que ces sentences sont regroupées ici, les unes après les autres, pour en faciliter la présentation. En réalité, c’est cette groupe de sentence sont des réflexions émises à des moments différents, par des auditeurs différents, par rapport au récit entendu.    Nous pouvons imaginer la nature des récits qui ont donnés naissance aux conclusions formulées dans ces sentences. Passons en revu ces conclusions  en imaginant les récits qui en donnèrent l’occasion. Le premier groupe, Il y a eu des malheurs, qu’ils ne reviennent plus …, est une conclusion qui fait suite à des récits des événements du monde évoqués par des contes, parmi lesquels il y a toujours du bon et du mauvais.  Le sentiment général de ceux qui écoute ces récits est de souhaiter Que ces mauvais événements ne se répètent plus et que les bons soient toujours les bienvenus. 
Le deuxième groupe, Le néant a niché sur une pente …, est une conclusion qui fait suite à des récits de comportements, à des actions, sans valeurs. Après l’écoute de ces récits, on  émet le souhait que ces agissements n’aient pas d’effets durables. Le troisième et le quatrième groupe de phrase, sont des conclusions qui font suite à des récits qui chantent la joie de vivre. Le cinquième groupe, La vache mugit …, est une conclusion qui fait suite à des récits qui rappellent les bienfaits d’Imana à l’égard des gens. Le sixième groupe, La poule dit : Kokoliko …, est une conclusion qui fait suite à des récits du domaine religieux, dans lequel la divination permet de connaitre les volontés d’Imana. Le dernier groupe, Le chien crie au secours …, est une conclusion qui fait suite à des récits de malheurs ou de vaines entreprises qui ne méritent pas des lendemains.
Nous terminons ainsi cette longue étude sur nos contes moraux. Nous avons le sentiment d’avoir toucher des points importants de notre culture. Nous remercions celui qui nous en a donné l’occasion en nous fournissant la base, à savoir Mgr Aloys BIGIRUMWAMI. Nous sommes fières de nos ancêtres, qui nous ont légués un héritage si précieux, surtout dans le domaine de l’éthique,  qui indique le sens de l’existence humaine. Nous souhaitons que les jeunes d’aujourd’hui, marchent sur les traces de leurs ainés,  sur le chemin du progrès qui aboutit au but ultime de l’humanité.
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      Mu bintu byinshi bitumenyesha imibereho y’abanyarwanda, Imigani Tima-ngiro ibifitemwo umwanya ukomeye. Mu banditse iyo migani, Musenyeri Bigirumwami yabigizemwo uruhare rukomeye. Uko yabigenjeje, yahaga abarimu n’abakuru b’inama amakaye ndetse n’abandi bantu bose yaraziho ubumenyi bw’iyo migani. Abo bantu  bakajya muri rubanda kubaza abayizi. Ibyavuye muri ubwo bushakashatsi, nibyo byanditswe mu bitabo bibiri. Kimwe kitwa Imigani Miremire, nyundo, 1971 ; Ikindi kitwa Ibitekerezo, nyundo, 1971. 
Ibyavuye muri iryo kusanya ry’imigani, Musenyeri Bigirumwami yansabye kubishakira uburyo bwo kubigeza kubantu benshi bashoboka. Icyo kifuzo nacyakiriye neza. Nibyo byatumye nandika igitabo cyitwa Imigani Tima-ngiro y’u Rwanda, kirimwo imitumba itatu, yanditswe mu myaka ikurikirana 1987,1989, 2013. Nshimishijwe no kwereka abasomyi biki gitabo, ibaruwa musenyeri yanyandikiye ansaba guhindura mu gifaransa iyo migani no kuyiha insiguro ikwiye. Ngiyi nimuyisomere namwe :

[image: image2.jpg]Kiguti, le 7 Octobre 1982

Cher Pire Bernardin NUZUNG,

Bon ot saint mois
du Saint Rosaire.

65ame Anniversaire de la premiére ordination sacerdotale aux
file rvandats.

Merci pour ta bomne lettre du 4/09/1982.
Hgueabye lumpe Imigani miremire (traduction)

Vo kagira Imana we "Ndayiguhaye"

Neabye Nyagasani agufashe gukors wmilino ushaka gukora
A2 majoren Dei Glorian ot ad saluten animarus.

‘Byongeye Herci d'avance; pour Gstte précieuse collaboration.

Pour 1o reste - quand tu seras rentré  Bujusbura, done ~moi
ton adresse. Je répondrai au long et au large & ta lettre.

Oremus pro invicen.

+ Kloys BIGIROMMAAT
ancien évique de NYUNDO




02.
 AKAMARO K’ITIMA-NGIRO   RYA   MUNTU 

02.1. Itima-ngiro bivuga  iki ?

Hari amagambo abiri mu Gifaransa, asa nkaho yitiranwa,  yerekana igisubizo cy’ icyo kibazo. Rimwe riva ku rurimi rw’Ikilatini (mos = moral, moralité). Irindi rikava ku rurimi rw’Ikigereki (ethos = Ethique). Ayo magambo yombi twayahinduje rimwe mu Kinyarwanda, turyita itima-ngiro. Iri jambo ninko kugenekereza kuko ntarindi risanzweho mu kinyarwanda. Aya magambo yose yerekeye gusobanura imibereho y’abantu, ikurikije uko kamere ya muntu iremeye ku mategeko ayiganisha ku maherezo y’ubuzima bwa muntu. Iyo mimerere ya kamere muntu imuganisha heza h’ubuzima bwe niyo bita umutima-nama. Uwo mutima-nama umubwiriza imigirire myiza agomba gukurikiza ukamwereka n’imigenzereze mibi agomba kwirinda. Uko kumenya icyiza n’ikibi, icyiza ukagikora, ikibi ukakizira, niyo nzira ya muntu iganisha ku maherezo y’ubuzima bwe. Ubwo bumenyi bw’imibereho y’abantu bagomba kwitwaraho kuri iyi si buri muntu abusanga mu bwenge bwe karemano. Cyakora tubisanga no mubyo Imana yahishuriye abantu nkuko  tuza kubyumva mubyo Mutagatifu Agusitini yatubwiye. 
2.2.  itima-ngiro mu muco w’abanyarwanda 

Mu gitabo cye yise Un humanisme Africain (Bruxelles, 1965, p.24), Dominique NOTHOMB atwibutsa icyo Abanyarwanda bita Umutima : «Mu muntu habamwo umutima. Uwo mutima niwo ugize ireme ry’ibanze rya kamere ye ni isangano ry’amaranga- mutima ye. Uwo mutima niwo uba imparutso z’ibikorwa bye byose. Bityo ukaba ariwo uha agaciro ubuzima bwe bwose». 
    Nkuko tubizi, kamere ya muntu igizwe ni ibintu bibiri : roho n’umubiri. Ibyo bintu bibiri si ibice byomekanye, roho ishyira ubwenge mu mubiri umubiri nawo ugaha roho kumenyekana. Bityo umuntu akaba ahagaze hejuru y’inzego ebyiri z’ibintu bibaho. Ukuguru kumwe akagushinga mu ruhande ry’ibirewa bitagira umubiri, ukundi kukaba mu ruhande bw’ibinyamubiri. Mu myumvire y’Abanyarwanda, umutima uvuga iyo myanya yombi : uvuga umutima w’umubiri uba mu gituza cy’umuntu kandi ukwiza amaraso mu ngingo zose z’uwo mubiri, ukavuga kandi n’ubwenge n’ubwende bwa roho ye. Tuvuze mu magambo make, umutima ni igicumbi cy’amabwiriza aba mu bwenge bwa muntu agacunga imigenzereze ye yose ya roho n’umubiri. Uwo mutima niwe uha agaciro imibereho ya muntu, bityo ikamugira nyirabyo wabibazwa mbere y’Imana n’abantu. Dore ingero zigaragaza uko Abanyarwanda bumvaga umutima icyo ari cyo : 
   Kami ka muntu ni umutima we.  

   Kugisha umutima inama. 

   Umukobwa w’umutima.  
    Nkuko bigaragazwa n’izo ngero, umutima, mu myumvire y’abanyarwanda, uvuga icyo bita mu Gifaransa la conscience morale ari yo remezo ry’itima-ngiro rya muntu. 

2.3.  Icyerekezo cy’itima-ngiro,nk’uko twabibwiwe, na Mutagatifu Agustini           

    Nkuko tubisoma mu gitabo cye cyitwa les Confessions, cyanditswe mu mwaka 397-401, Mutagatifu Agusitini yavutse ku itariki ya 13.11. 354 hanyuma yitaba Imana ku itariki ya 28.8.430. Yavukiye mu mujyi wa Thagaste mu gihugu cya Tuniziya. Icyo gihangange mu bakurambere ba Kiliziya nawe yavuze ibyerekeye umutima awita umutima-nama. Abihishuriwe n’urumuri rw’ukwemera, yashoboye kwerekana ko iryo jwi ry’umutima aryo muyobozi Imana yadushize mu bwenge kugirango itwereke inzira iganisha ku maherezo y’ubuzima bwacu. Ibyo bisobanuro tubisanga mu ntango ya cya gitabo cyitwa les Confessions. Nimwiyumvire uko abivuga mu Kilatini turi buhindure mu kinyarwanda  : « fecisti nos ad Te et irrequietum est Cor nostrum donec requiescat in Te ». = Waturemye utwerekeza aho uri, nicyo gituma umutima wacu uhora ukurarikiye ubudahwema,ukaziruhutsa ukugeze ho.  
    Ibyo nibyo tubona koko. Umuntu wese umaze guca akenge asanga mu bwenge bwe handitse itegeko rimubwiriza ko gukunda icyiza no kwanga ikibi ariyo migirire ikwiye umuntu. Iryo tegeko umuntu yaremanwe, nkuko twabivuze, rimuganisha ku maherezo y’ubuzima bwe. Igihe cyose umuntu amara hano ku isi aba akurikiranye amaherezo y’ubuzima bwe kugeza gupfa. Nkuko abakristo bose babizi, Mutagatifu Agusitini yarazi ko ayo maherezo y’umuntu atari ikindi kintu, ahubwo ari Imana Rurema, yaremye abantu n’ibintu byose.  Kubw’Imana, twebe Abanyarwanda n’abandi Banyafurika bo munsi y’ubutayu bwa Sahara, tuziko abantu n’ibintu tutaje kw’isi hano ku bwacu, twahaje ku bubasha bw’Imana, imwe Abanyarwanda bita Rurema na Rugira.     

03. U Rwanda , igihugu Imana yagize imbata
Iyo mvugo irimwo ingingo ebyiri zikeneye ibisobanuro. Hari inyito ubwayo, hari n’igisobanuro cyayo. Inyito, mu gifaransa yitwa théocratie, iva kw’ijambo ry’ikigereki (theos= Dieu, kratein= commander) niyo twagenekereje twita igihugu Imana yagize imbata. Igisobanuro cyiyo nyito, ni ukuvuga igihugu gitegekwa n’Imana ubwayo, ikakibera umutegetsi w’ikirenga. Ariko kuko Imana itagaragara, ishyiraho abantu bayihagararira, bakubahiriza amategeko yayo. Mu Rwanda, nk’uko bimeze mu gihugu cya islaheri,uwo mutegetsi w’ikirenga ni Imana Rurema ubwayo. Abingenzi mu bayihagarariye mu gihugu, ubari kw’isonga ni Umwami. Umusizi Semidogoro avuga neza uwo mwanya w’umwami hagati y’Imana n’abantu, muri iyi mvugo:    
- Umukama uyu, akamirwa n’Imana  

- Natwe akadukamira 

- Bityo amata agakwira mu Rwanda. 

Muri icyo gisigo,arongera ati :

- Narahageze izina wenyine, 

- Imana nyibona mu ijabiro umu. 

- Nsanga ari we Mana twambaza, 

-  Indi Mana ni we uyizi 

-  Tubona Ngendo twebwe.

Birumvikana ko Umwami w’urwanda yima ingoma, akicara kuntebe y’Imana, akagaragara mu mwanya w’Imana itaboneka.  

    Uwa kabiri mu bahagarariye Imana mu bantu ni Umukurambere nyirigicumbi. Abakurambere bahagarariye Imana babyara abantu, babaha ubuzima bakomora ku Mana Yo nyirubuzima kandi babaha n’uburere. Iyo bamaze gupfa, basanga Imana bakayihakirwaho urubyaro rwabo. Uwo murimo wo guhakirwa abantu ku Mana witwa Guterekera. Tubigereranyije n’imyemerere y’abakristu, Guterekera ni nko kwiyambaza Abatagatifu, Abagaragu b’Imana. Abo bakurambere bari mu matsinda abiri :

Itsinda rya mbere ni iry’Imandwa, zizwi mu muhango wo kubandwa. Bazambaza bavuga bati :

-Gahorane Imana Ryangombe

-Urampe gutunga

-Urampe kubyara 

-Urampe kuramba. 

Itsinda rya kabiri ni iry’Abakurambere batubyaye. Babambaza bavuga bati : 

- Seka Gasani k’i Rwanda

- Seka gororoka 

- Wumve Mukurambere Nyirigicumbi 

- Utsinde abanzi 

- Utsinde abarozi 

Birumvikana ko muri ibyo bisabisho, babwira Imandwa n’Abakurambere,bagaragaza ko ibyo babasaba biva ku Mana. Nicyo gituma intangiriro yibyo bisabisho igira iti : Gahorane Imana Ryangombe cyangwa Seka Gasani k’i Rwanda. Birumvikana ko ari ukubatuma kuko ibyo basabwa atari ibyo batunze kubwabo nabo babikesha uwo bahagarariye mu bantu.

    Uwa gatatu mu bahagarariye Imana mu bantu ni Umupfumu. Nkuko iryo jambo ribivuga, umurimo w’iyo ntumwa y’Imana ni ugupfumura  ibyihishe. Ibyo byihishe ni ugushaka kw’Imana kutagaragara kandi ariko ko kuyobora ibigaragara, biriho ubu cyagwa se ibizaza hanyuma. Kugirango amenye uko gushaka kw’Imana akoresha  amayeri bita  Kuragura. Uko kuragura kurimwo uburyo bwinshi. Ubw’ingenzi ni ukuragura bareba mu mara y’inka, intama n’inkoko. Bikitwa ko igisubizo bashaka Imana iba yaracyanditse muri ayo mara. Imyanya ya mara irimwo ibyo bisubizo ikitwa imana zeze. Ndetse uwazereje akaba yazambara mu ijosi, zikitwa Ingisha.  Rimwe na rimwe, izo mana zeze barazitabika mu gitaka hejuru yazo bakahatera ibiti. Byazakura, bimaze kuba inganzemarumbu bikitwa ibimana. Dore uko batongeraga ibyo biraguzwa ngo bibamenyeshe ugushaka kw’Imana : 

-     Usanze Imana yarakwubatse mu nda, 

-    Usetse umuswaswa, Weze inkebe, Ugarike ibiranga 
    Uwakane muri izo ntumwa z’Imana ni  umutabazi w’ Umucengeli. Uwo muntu yabaga ari igitambo cyo kubohora cyangwa kwagura igihugu. Bikaba ngobwa rero ko amenera amaraso ye muri icyo gihugu ateye cyangwa cyateye u Rwanda. Umutsindo wari muri ayo maraso ye witwaga ko uvuye ku Mana kuko ariyo igaba ibihugu. Uwo mucengeri yeshozaga urugamba, adafite kwirengera ahubwo ashaka kurugwaho. Ndetse ni iyo abanzi be bamenyaga ko ari Umucengeli, baramuhungaga, kuko kumwica ariko kwamuhaga icyamuzanye, kuko yari yaje adashaka gusubira inyuma. Iyo yabaga amaze gukomereka, yategaga amaraso ye akayamisha ku butaka bw’icyo gihugu yaguyemwo. Nyuma yaho, ingabo z’u Rwanda zacyinjiragamwo nta nkomyi, bisa nkaho ari ukuyobora igihugu cyarangije gutsindwa.    

            IGICE CYA I: ICYEGERANYO CY’IBIVUGWA MU MIGANI TIMA-NGIRO

INTERURO

Bumwe mu buryo bwo gutangiza iyi ngingo tugeze ho ni ugusubiza ibibazo 3: Imigani tima-ngiro ni iki, yahimbwe nande, abayihibye bari bagamije ku ki? 

· Imigani tima-ngiro ni iki ? Icyo kibazo kiraganisha kumenya kamere k’umugani tima-ngiro. Imigani yandiswe na Mgr Bigirumwami, ari nayo twigaho, irasubiza icyo kibazo ku buryo buhagije. Iravuga inkuru z’impimbano, zishingiye ku bintu bigaragara mu migirire y’abantu, zigamije gutanga inyigisho kubumvise iyo nkuru. Hari umugani w’ikinyarwanda uvuga neza ibyo tugerageje gusobanura. Uwo mugani uvuga ugira uti : Umugani ugana akariho. Nubwo imvugo y’umugani ar impimbano, icyo uvuga kiba ari imigirire ibaho mu bantu, ibyo nibyo kugana akariho. Dutanze ingero, umugani ushobora kuvuga ubuharike, ubugaya mu cyayenge ; cyagwa se unegura ubusambo ; cyangwa se ukerensa imihango imwe ya kinyarwanda nko kuraguza no kwambara impigi. Imwe muri iyo migani ni iyandikishijwe na Mgr Bigirumwami, twanditse mu bitabo bitatu (3) twise Imigani tima-ngiro y’u Rwanda, ikaba ari imigani 175. Buri mugani ushora kuba urimwo ingingo nyinshi.  Nitwigira imbere tuzabona urutonde rw’iyo migani n’ingingo ziri muri buri mugani. Nitugera muri iryo sesengura niho tuzumva  akamaro k’iki gitabo.

· Iyo migani yahimbwe na bande ? Umuntu wahibye buri mugani yaribagiranye, bikaba bivuze rero ko ubu, abanyarwanda bose muri rusange nibo baha agaciro iyo migani. Kuba rero iyo migani yarabaye umutungo rusange w’abanyarwanda bose, bituma buri mugani ushobora kugira imvugo nyinshi. Birumvikana rero ko umugani uvugwa n’abanyarwanda bose, ntakuntu batashyiramwo ikinyuranyo, bamwe bibagirwa ingingo iyi n’iyi, abandi bongeramwo izindi. Ikibabaje ariko n’uko muri iryo hindagurika haba iyo uzanga ingo y’ingezi yibagiranye bigatuma uwo mugani uta inyigisho y’ingenzi warugamijeho. Nicyo cyatumye dusubira muri ya migani ya Mgr Bigirumwami, tukagenda dukosora bene ayo makosa twasangagamwo.  Ugasanga muri buri mugani hari icyo twongeramwo cyangwa se hari icyo dukuramwo tukurikije izindi mvugo tuwuziho.  
· Abahibye iyo migani bari bagamije iki?  Gacamigani aba agamije ibintu byinshi. Imigani dusesengura ubungubu ni iyerekeye itima-ngiro mu mibereho y’abantu. Uretse iyo ngingo y’ibanze hari n’izindi 3  gacamigani abaganishaho. Iya mbere ni iyigisha imyifatire mu buzima bw' bantu. Urugero ni nk’imigani yerekeye uko abana b’abakobwa bigishwa kuzubaka ingo bamaze gushyingirwa. Iya kabiri ni iyerekeye gusesta no guhimbaza ibiganiro. Hari imigani myinshi tuzi ivuga iyo ngingo. Urugero ni  nk’imigani ya Serugarukirampyizi na Semuhanuka na Nyirarunyonga na Nyirakigunu na Bakame na Bihehe.  Iya gatatu niganisha gutanga inyigisho z’ubumenyi abantubakenera mu buzima. Urugero ni nk’imigani yigisha ibyerekeye idini gakondo cyangwa se nk’iyerekeye imyifatire y’umugaragu kugirango azagire ubutoni kuri shebuja. 
       UMUTWE WA I.  Gahunda  y’ibivugwa muri iyi migani

Twanditse ibitabo bitatu bikubiyemwo iyo migani. Icyambere cyasohotse mu mwaka 1987, icyakabiri mu 1989, icyagatatu mu mwaka wa 2013. Icyo tugeze ho ni ukwerekana urutonde rw’iyo migani tukazakurikizaho ibivugwa muri buri mugani. Ibivugwa muri buri mugani birangwa n’inyuguti 3 : A, B,C. Izo nyuguti zerekana baya bitabo 3 twanditsemwo iyo migani. Ibifite inyuguti ya A biri mu migani y’igitabo  cya mbere ibifite iya B biri mu cyakabiri, ibifite C biri mu gitabo cya gatatu. Nkuko bigaragara, umugani umwe ushobora kuba ufite ingingo nyinshi. Izo ngingo z’ibivugwa muri buri mugani nizo ziri kuri uru rutonde.  
I.1 Ibivugwa by’indenga- bwenge: 
1.Indenga kamere zerekeye ku mana ubwayo: A6, A19, A51, A56, A58, A63, A64, B14, B23, B44, B49, C1, C3, C4, C5, C6, C7, C12, C13,C14,C18, C21 =22

2. Indenga kamere ziri m’ubushobozi bw’abakozi b’Imana: A2, A7, A8, A11=4
3.Indenga kamere ziri mubyo tubona: A4, A5, A14, A15,  A16, A20, A23, A25, A38, A43,A44, A45,A49,A52,A57,B4,B13,B18, B19, B22, B33, B35, B42, B49, B50, B55, B56, B57, B58, B67, C8, C15, C16, C22, C23, C24, C31=37

I.2 Ibivugwa mubyo Tuzi: 

I.2.1 Imigani ikomatanya ingingo nyinshi: 

I.2.1.1 Imigani ivuga ku bagore : A8, A9, A17, A21, A23, A24, A27, A28, A29, A30, A31, A33, A34, A35, A42, A44, A46, A47, A48, A50, A53, A54, A55, A56, A61, A62, A63, A64,  B7, B21, B22, B23, B27, B28, B31, B32, B34, B43, B43, B48, B56, B57, B58, B60, B61, B62, B65, B67, B69, B70, C1, C3, C4, C5, C6, C7, C8, C11, C12, C14, C15, C16, C17, C18, C19, C21, C22, C23, C24  = 69

I.2.1.2 Imigani ivuga ubwisungane mu bantu : A1, A3, A5, A6, A11,A18 A 22, A24, A25, A26, A30, A33, A35, A37, A44, A48, A59, B6, B13, B17,  B19, B24, B27, B28, B30, B33, B35, B40, B41, B46, B49, B51, B52, B54, B55, B62, B63, B64, B66, B67, B68, B69, B70, C1, C4, C9, C13, C20, C23, C25, C26,C33, C39, C40 =54 

I.2.2 Imiga ivuga ikintu imwe  

01. Imigani y’amashyengo:
                           10. Ubusambo burimwo amashyengo : A12, A39, A40, A41, B2 =5
                            20. Ibinyoma birimwo amashyengo : B1;18 iri mu gitabo cy’ Ibitekerezo tuza kubona kumuhero w’uyu mutwe  =19 
02. Ubusambo : A2, A15, A32, A65, B1, B5, B8, B9, B10, B11, B12, B13, B15, B20, B24, B25, B26, B29, B31, B53, B61, C10, C28, C29, C30, C31, C33, C34, C35, C36, C37, C38 = 32

03. Ukwihorera : A6, A7, A13, A21, A32, A42, A47, A50, A54, A57, A60, B3, B25, B28, B29, B32, B35, B43, B47, B66, B70, C4, C7, C18, C24, C26, C31, C33, C36, C37 = 30

04. Uburarya ni igicucu: A15, A38, B36, C27, C28, C29, C30, C38, C40 = 9

05. Ubuhubutsi: A14, A16, A37, A57, A58, A59, B10, C10 = 8

06. Umuntu abazwa umusaruro w’ibikorwa bye: A1, A6, A20, A34, A36, A54, B2, B45 = 8

07. Ubusumbane bw’umuhungu n’umukobwa: A10, A51, C2, C24 =4

08. Ubusambanyi: B16, B66, C9 = 3

IGICE CYA II: INYIGISHO RUSANGE DUSANGA MU MIGANI TIMA-NGIRO
Nkuko bigaragara ibivugwa byose muri iyo migani bishobora gushyirwa mu matsinda abiri. Itsinda rya mbere ni irivuga  ibyerekeye indenga kamere ; itsinda rya kabiri rivuga ibyerekeye ibyo tuzi. Muri ayo matsinda yombi harimwo 2 akomatanya ingingo nyinshi. Itsinda ry’iby’indenga kamere  rigabanijemwo ibice 3. Igice cya mbere cyerekeye ku Mana ubwayo. Igice cya kabiri kiganisha kubikorwa by’Intumwa z’Imana bivuye ku bushobozi bwayo. Naho igice cya gatatu kivuga ibyo tubona ku isi ariko birenze ubwenge bwacu. Naho mu bivugwa mubyo tuzi, nabyo birimwo impande 2. Uruhande rumwe rwerekeye imigani ikomatanya ingingo nyinshi. Urundi ruhande ruvuga ibyerekeye umugani uvuga ikintu kimwe. Aho tugeze ubu rero, ni ugusesengura ingingo ziri muri buri mugani.   

II.1. Imigani yerekeye iby’indenga- bwenge
  Iryo jambo niriba mu mvugo zisanzwe. Iryo jambo riva ku nshinga y’igifaransa yitwa transcender. Iri jambo rivuga ibirenze ubumenyi n’ubushobozi bw’abantu. Mu buryo busanzwe, ibitarenze ubumenyi n’ ubushobozi bw’abantu, tubikura ku bintu bigaragara. Ibyo tudashyikirizwa n’ibikoresho by’umubiri wacu  ntibishobora kwinjira mu bwenge bwacu. Izo nzira z’ubumenyi bwacu,  Mutagatifu Thomas w’Aquin yabituvugiye neza muri iyi nteruro: Nil in intelletu nisi priusquam fuerit in sensu. mu Kinyarwanda tukabatwavuga ngo: Nta cyinjira mu bwenge bwa muntu, kitabanje guca mu tuyunguruzo tw’ibikoresho by’umubiri wacu. Dusubiye  muri ya migani yacu, hari aho ivuga ibintu birengeye ibyo tumenyehwa n’ibikoresho by’umubiri wacu. Urugero ni nk’imigani ivuga ibintu bitagaragarira amaso y’umubiri wacu cyangwa ibirenze ubushobozi bwa muntu. Tugiye gutanga ingero zisobanura ibyo bintu birenze ubumenyi bw’abantu busanzwe.   
II.1.1 Indenga kamere zerekeye ku mana ubwayo: A6, A19, A51, A56, A58, A63, A64, B14, B23, B44, B49, C1, C3, C4, C5, C6, C7, C12, C13,C14,C18, C21 =22

Tutavunitse urwego rwa mbere muri ibyo bintu by’indenga kamere ni ibyerekeye Imana ubwayo muri kamere yayo no mu bikorwa byayo. Imana ntigaragara, ntigira ishusho ngo tumenye uko isa, nigira ijwi ngo ivuhe twumve, ikitumenyesha ko ibaho, nuko tubona ibyo yaremye. Mu mvugo isanzwe, icyo kintu kiri hejuru y’ibintu byose tucyita Imana-Rurema. Gatigisimu ya Kiliziya  Gatorika yo mu Rwanda itwibutsa ukuntu ibyaremwe bihamya uko umuremyi wabyo yabitanze kubaho. Iyo Gatigisimu itangira ivuga iti : Twamenye dute ko Imana ibaho ? Kuko turora ijuru n’isi, tukabona ko bitiremye ; Hagomba kubaho uwabiremye akabitunganya,  uwo niwe twita Imana.
Imigani ivuga ku Mana ni myinshi. Nubwo twayerekanye mubyo twanditse mbere, dore ingero zibutsamwo bimwe:  

· Umugani  C5 uvuga ibyerekeye Abakobwa bajya kwa Nyamuhanzi kwihangisha amenyo. Uwo Nyamuhanzi uvugwa ni Imana- Rurema ishobora kurema amenyo.   

·  Umugani C3 uvuga : Umugore w’ingumba, Imana yagiriye impuhwe ukamuha kubyara. Nkuko tubizi, urubyaro rutagwa ni Imana-Rurema 

· Umugani C7 uvuga : Umukobwa Kazubazuba yicwa na mukase akazurwa n’agasiga k’Imana. Uwaciye uwo mugani yahamyaga ko ako gasiga kari Intumwa y’Imana. Kuko Imana yonyine ariyo ishobora kuzura abapfuye.   

· Umugani A51 uvuga : Umugore wabyaraga abakobwa gusa. Umugabo we amwinubye, umugore aramusubiza ati : Sijye ubyara, habyara Imana. Uwo mugani ukaba wumvisha ko kubyara umuhungu cyangwa umukobwa bitangwa n’Imana. 

· Umugani A 56 uvuga : Umwana w’umuhungu Imana yahinduye umukobwa ibisabwe na Nyirasenge w’uwo mwana kugirango amushyingire umwami. Nkuko byumvikana, uyu mugani urahamya ibintu 2. Icyambere n’uko Imana ari Rurema yo ishobora guhindura umuhungu akaba umukobwa, icya kabiri nuko Imana igira impuhwe, uyitakambiye ikamwumva, ikamuha n’icyo ayisabye.   
· Umugani B49 uvuga  ibyerekeye umwana, wabonye se agiye gupfa akamusezeranya ko azamutura Imana ikamwakira iwayo. Uwo mugabo amaze gupfa, wa mwana aragenda ahura n’inzoka arayica, umwijima wayo awuhamuramwo impigi y’imana araza ayihambisha ise. Uyu mugani utwumvishako uwapfuye yizeye Imana imwakira iwayo. 

Tuvuze mu magambo make ibiri muri iyi migani uko ari itandatu, biravuga ku Mana ibi bikurikira : Imana niyo itanga ubwiza,  niyo iha ingumba kubyara, niyo izura abapfuye, niyo itanga kubyara abahungu n’abakobwa, niyo ishobora guhindura umukobwa uwari muhungu, Imana yumva ijwi ry’abayitakambira, Imana yakira iwayo abapfuye bayizeye. Utabizi yakekako iyi migani wahimbwe ubukristu bwarageze mu Rwanda. Ntako bisa kumvako idini gakondo ryumvishaga abanyarwanda ko Imana yashoboraga kubaha ibyo byose twumvise. Umuntu akaba yakwibaza icyo idini gakondo y’abanyarwanda ipfana n’ubukristu. Kuko ibyingenzi mu mahame yayo madini yombi bisa. 

Ibyo bintu twumvise ku Mana, tubibwirwa n’imigani, tubisanga, kandi kuburyo bwisumbuye, no mu mazina atatu abanyarwanda bahaye imana. Ayo mazina n’aya : Habimana, Habarurema, Habarugira. Ako kajambo Haba, kabanziriza ayo mazina atatu y’Imana, gafite icyo kavuga gikomeye. Ni nkaho umuntu yavuga ati : Muby’ukuri, mu buryo bwuzuye, mu buryo bunononsoye. Ka kajambo rero Haba, wakuzuza kakaba Habaho, bikavuga ko Imana ariyo ifite ukubaho kuburyo bwuzuye. Bikaba bivuga ko ibindi bintu twita ko bibaho, uko kubaho kwabyo kutuzuye, gufite inenge, gufite amaherezo. Bikaba ari nko kuvuga ko Imana ariyo nyiri ukubaho gusesuye, ibindi byose ari nk’impano, ari nk’intizo.

Uko kubaho kw’Imana, twarushaho kubyumva, tubigereranya n’ibindi bintu bine tuvuga ko nabyo bibaho. Ibyo bintu bine n’ibi tugiye kuvuga : Hari ibintu bibaho kuko byakozwe n’abantu. Ingero ni nyinshi : nk’amazu yubakwa n’abantu, imodoka zicurwa n’abantu, n’ibindi. Hari n’ibintu bibaho kuko byabyawe n’ibindi. Ingero turazizi : Abantu babaho kuko babyawe n’abandi, n’inyamaswa n’uko. Urwego rw’agatatu ni ibintu bibaho kuko byaremwe n’Imana. Ibyo bintu ni isi n’ibiyibamo byose. Imana niyo yabihaye kubaho, ikoresheje ububasha bwayo bushobora byose ntakindi igombye kwifashisha. Uburyo bwikirenga bwo kubaho. N’ubwo Imana yifiteho umwihariko. Uko kubaho kw’Imana niko kamere yayo, ntikwatangiye kd ntikuzashira, ntiyaguhawe kandi ntikugira imipaka. Ibyo byose tubivuze mw’ijambo rimwe, Imana niyo Nyirukubaho cyangwa se niyo Kubaho nyirizina. Iyo mibereho, birumvikana, ni iy’Imana nyine Ubwayo yonyine. 

Byabindi byoze tumaze kuvuga ko bibaho, uko kubaho kwabyo byaguhawe n’imana yabiremye. Mu gice cya nyuma cyiki gitabo, tuzabona ukuntu Abanyarwanda bamenye ko Imana ibaho. 

    II.1.2. Indenga kamere ziri m’ubushobozi bw’abakozi b’Imana: A2, A7, A8, A11=4
Mwisesengura ry’iyi migani ivuga ibintu by’indenga kamere, twashyizemwo n’ikiciro cy’ibikorwa by’indenga kamere bikorwa n’abakozi b’Imana. Hari inzego nyinshi z’abantu biyitirira uwo murimo wo gukoreshwa n’imana. Ibikorwa byabo, birenze ubushobozi bw’abantu basanzwe, nibyo bituma twemera ko ari abakozi b’Ushoborabyose. Dore zimwe mu ngero zabo bantu bitwa ko bakora ibikorwa by’Imana. Twavuga nk’abitwa Abavubyi bemerwaho kugusha imvura yabuze cyangwa se bakayisubiza hejuru iyo yabaye urushyana ikangiza ibintu. Hari n’abandi bantu bitwa Abaheretsi cyangwa se Abakagizi, bemerwaho ko bafite ububasha bwo gutsirika imirima, ibisambo cyangwa se ibyoni ntibiyikandagiremwo. No mu migani twabonyemwo ibitekerezo bivuga abantu bakoze ibikorwa by’indenga kamere. Twatanga nk’ingero ebyiri. Hari umugani uvuga ukuntu umukecuru yari afite inkoni, akubita muruzi rugacikamwo kabiri, abantu bakambukira ku musenyi. Hari n’undi mugani wavugaga ibyerekeye impigi bashyize mu buriri ikajya ivuga mu mwanya w’uhabyutse. Abo bantu bose, bakora ibikorwa birenze ububasha bw’abantu basanzwe, twabashyize mu kiciro cy’abakozi b’Imana. 

Kugirango turusheho kumva umurimo wabo bantu bitirirwa ububasha budasanzwe, tugiye kubigereranya nibyo dusanga mw’idini ry’abayahudi n’abakristu. Nk’uko tubisoma muri bibiliya, abantu bahagararire Imana bo muri iryo dini, bari mu matsinda atatu : hari Abami, hari Abasaseridoti hari n’Abahanuzi. Abo bantu bari bazwiho kuba Intumwa z’Imana mu bantu. Kugirango basohoze ubutumwa bwabo rero, Imana yabibaheraga ububasha bubibashoboza. Iyo myemerere y’Abayahudi tuyigereranyije n’iyabanyarwanda, twabonye ko no mu Rwanda, hari izo nzego eshatu z’Abagaragu b’Imana. Urwa mbere ni urw’Abami, urwa kabiri ni urw’Abakurambere, urwa gatatu ni urw’Abapfumu. Abami bategekaga i gihugu, bakakirengera kandi bakacyagura, babifashijwemo n’Imana, Yo, Mugenga wikirenga w’U Rwanda. Abakurambere nabo, bari bafite umurimo wo gushyikiriza Imana amaturo n’ibisabisho by’abana babo. Uwo murimo witwaga Guterekera. N’aho Abapfumu, nk’uko iryo zina ryabo ribivuga, bari bafite umurimo wo gushyira ahagaragara ugushaka kw’Imana itagaragara, kuyobora amateka n’imibereho by’abantu. Babimenyaga bakoresheje  bwa bugenge bwabo bwo Kuragura. Umurimo w’abitwa abakozi b’Imana, nguko uko twawumvise, tugereranya imyemerere y’Abayahudi n’Abanyarwanda. Igihuza abari muri ayo madini yombi, nuko bose bemera imana imwe rukumbi itagaragara, igakoresha intumwa zayo, ikaziha n’ububasha bwayo buzishoboza kurangiza umurimo yazishinze. Nubwo hari ibiyitirira uwo murimo, bakabeshya abantu bakurikiye inyungu zabo, nta wahakana ko intumwa z’Imana mu bantu zibaho kuburyo budashidikanywa. Nta wabura gushimira Abakurambere bacu, batugejejeho ubwo bumenyi n’ubuyoboke bw’Imana rurema.      

II.1.3 Indenga kamere ziri mubyo tubona: A4, A5, A14, A15,  A16, A20, A23, A25, A38, A43,A44, A45,A49,A52,A57,B4,B13,B18, B19, B22, B33, B35, B42, B49, B50, B55, B56, B57, B58, B67, C8, C15, C16, C22, C23, C24, C31=37

Imigani twashyize muri icyo kiciro, ni iyerekeye ibintu by’ibitangaza tubona mu mateka y’abantu. Ibyo bintu tubona, ubwenge bw’abantu budashobora gusobanura, nabyo tubishyira mu rwego rw’indenga kamere. Kubera imyemerere y’abanyarwanda, ibyo bintu bibaho, kandi birenze ubushobozi bw’abantu, abanyarwanda bavugaga ko biva ku Mana, Yo ishobora byose kandi iyobora amateka y’ibibaho byose. Ikintu kibayeho cyose, abantu badashobora gusobanura, umunyarwanda acyegeka ku Mana. Kugirango tuve muri aya magambo y’urujijo, dore ingero z’imigani z’ibitwumvisha. 

Umugani C24 ugira uti: Umwana yavuze kandi acyiri munda ya nyina.

Umugani A4 ugira uti: Igisimba cyariye abantu, hanyuma bamara kucyica bakagikuramwo ba bantu cyariye, kandi bakagaruka bakiri bazima.

Umugani A57 ugira uti: Umugabo watoraguye  akagufa mu ishyamba, ikakajyana iwe; ikajya igasukaho amata. bitinze gahinduka igikoko, kimumaraho abana n’amatungo. Hanyuma arakica agikuramwo ibyo cyari cyarariye byose, byongera kuba bizima. 

Umugani C8 ugira uti: Umukobwa warapfuye, aho bamuhambye hamera uruyuzi, urwo uruyuzi rukera igisabo. Hanyuma umusore aca aho kiri, aragitwara. Akigejeje i muhira, kiza kuvamwo umukobwa, utagira uko asa. Nuko uwo musore aramurongora. 
Umugani C12 ugira uti: Umwana w’umukobwa wahetse umwanana w’igitoke, uwururukije asanga wabaye umwana w’umuntu.

Birumvikana ko iyo migani itavuga ibintu byabayeho. Abayiciye rero bagombe kuba barashakaga kugira icyo bigisha abantu. Isa nkaho itunga urutoke ibintu byamayobera biba mu bantu kandi bitagira igisubizo. Izo ngero tumaze gutanga ni nka marenga. Tuvuge nka wa mwana wavugiye munda ya nyina, icyo yavuze n’urwango ruba hagati y’umukazana na nyirabukwe. Ibyo bikaba ikibazo gihoraho mu mitwe y’abantu. Undi mugani wavuze abantu bariwe n’igikoko, bacyica, abo cyariye bakazuka ari bazima. Biragaragara ko uwo mugani utunga urutoke amayobera y’urupfu rwa buri muntu, akagenda ubutazagaruka. Icyo kibazo rero gitura mi mitwe y’abantu nicyo uwo mugani ushyize ahagaragara. N’indi ni nkuko. Iravuga amayobera, aba mu buzima bw’abantu, iyo nkeke bakayigendana k’umutima, kandi nta gisubizo babifitiye. Duhereye kuri ya myemerere y’abanyarwanda, iyo migani isa nk’aho itubwira iti : ayo mayobera yose nibyo bibazo byose nimubyegurire Imana, Ubwo ifite uko ibigenza. Kuko umuntu wemera Imana atakwemera ko habaho ibintu bibi bitugwirira, bitagira umuti. Cyangwa se akumva ko hariho ibintu byiza, byagatangaza, byabaho bitagira ubitwoherereje. Iyo migani ikavuga rero iti : Ibyo byose ni hamana.        

II.2.Imigani yerekeye ibyo tuzi
Imigani tugezeho ivuga ibibaho mu bantu kandi ubwenge bw’abantu bwumva ibyaribyo. Iyo migani, hari ikomatanya ibintu byinshi hari n’igamije kuvuga ikintu kimwe gusa. Ibyo byose, nibyo tugiye kuvuga. 
II.2.1. Imigani rukomatanya 

II.2.1.1. Imigani yerekeye ku bagore

Iyo migani yerekeye abagore, ku bwinshi bwayo ikurikirwa n’iyindi yerekeye imibanire y’abantu. Nta wabura gutangazwa no kubona ukuntu umuco w’u Rwanda wahaye abagore umwanya wa mbere  mu migani Tima-ngiro bahoza kururimi. Icyo kibazo tuzongera kukivuga igihe tuzaba tugereranya umuco w’abanyarwanda n’uwabayahudi kuko nabo, mu muco wabo, baha umugore umwanya w’ibanze. Reka rero tuvuge mu magambo arambuye ibivugwa muri iyo migani yerekeye abagore. 
1. Ugushyingirwa

Ubusanzwe, iyo abantu bavuze umugore, igitekerezo cya mbere cyibaza mu mutwe n’ugushyingirwa bituma uwari umukobwa ahinduka umugore. Iyo mihindukire igengwa n’amasezerano y’ubushyingire agirirwa imbere y’urwego rwa Leta ndetse n’urwamadini. Akamaro kuko gushyingirwa ni inyabubiri : icya mbere n’ubumwe  bwabashakanye, icya kabiri n’ukubyara, bakungura umuryango w’abantu. Imigani myinshi twumvise, yerekeye izo ntego zombi z’abashakana. Reka tubivuge kuburyo busobanutse.

Muri iyo migani, hari ivuga imyifatire y’umukobwa kugirango itume abasore bamubenguka. Urugero umuntu yavuga ni nk’ukuntu umukobwa yashoboraga kwibwira ati : umuhungu nshaka n’umeze atya. Abakobwa bashoboraga kubibwira ababarambagiza cyangwa se bakaba banabibwira n’inshuti zibarebera umusore bashobokana. Indi myifatire umukobwa yakundaga gushyira imbere kugirango areshye abasore, kwari ukugira amasoni soni. Bivuze ko yirindaga imivugire yo gusakuza, yo gufatira ijambo mu ruhame rw’abantu, yo kwambara uko abonye bituma agaragaza uko ateye k’umubiri, kutagenda atumbereye abantu bakuru. Iyo myifatire niyo yareshyaga amaso y’indorerezi ikanamufasha guhisha zimwe mu nenge ze. Icya mbere mubyo umukobwa yashyiraga imbere kugirango azabone umugabo, n’ukwigira mwiza kuburyo bushobotse bwose. Muri iyo gahunda, twabonye umugani uvuga uko abakobwa bagiye kwihangisha amenyo ku Mana kuko ayo bari basanganywe atari meza kuburyo bashaka.   
Naho kurwego rw’ibyo umukobwa yagombaga kwirinda, ikingenzi ni icyaha cy’ubusambanyi. N’uwagifatirwagamwo, atwaye inda y’indaro, igihano cye cyari icyo kumuroha muruzi. Ikindi kandi, umunsi w’ubukwe, iyo umukwe yasangaga umugeni atakiri isugi yaramusendaga. Yamwoherezaga iwabo, akohereza n’ibimenyetso bigaragaza icyo amujijije, ariko akirinda kubitangaza muri rubanda. 
Kugirango icyo gikorwa kibe mw’ibanga, umukwe yafataga agacuma  gafite umunwa wasamye, agashyiramwo agashami k’icyibonobono, akabishyira mu gaseke, akabiha umuntu uherekeje uwo mugeni, nuko bikajyanwa kwa sebukwe. Ababyeyi buwo mukobwa, iyo babonaga agrutse mu kabwibwi k’ijoro yarongorewemo, bahitaga bapfundura ako gaseke, bagahita bamenya icyo umukobwa wabo yazize.  
Hari n’imigani yavugaga abahungu nabo, bageze mugihe cyo gushaka umugeni. Dore zimwe mu nzira banyuragamwo ziganisha kuri iyo ntego.Uburyo bwa mbere, ni ugushaka ikintu cyose cyatuma umukobwa amubenguka.Muri ibyo bintu bakoreshaga, ibyingenzi n’ibi : Kwerekana ko ukize, ko uva mu muryango ukomeye, ko ufite umwanya ugaragara mu gihugu, ko ufite ubumenyi mu mirimo myinshi, cyangwa se ko uri mw’idini iri niri rikomeye mu gihugu. Dore zimwe mu ngero z’imigani igaragaza ibyo tumaze kuvuga.

Umugani C15 ugira uti: Umukobwa wari warihaye kubenga abasore bose ngo ategereje uzaza acira amasaro. Bukeye haza impyisi yari yarumvise uwo mutego ; ishaka amasaro, iyashyira mu kanwa, iza iyajunditse. Igeze imbere y’uwo mukobwa iramuramutsa nuko icira ya masaro. Umukobwa ibibonye atyo agira ati : Ntubona se, dore umugabo nashakaga. Nuko aremera impyisi iramurongora. Nguko uko uwo mukobwa yikoreye ishyano, abenga abantu akarongorwa n’igisimba. Ubwo uwo mugani uraburira abakobwa bigize akataraboneka, bakabenga abasore bose. 
Umugani C23 ugira uti: Umukobwa w’umwami, wakundanye n’umugaragu wa se, amutera inda y’indaro. Iryo shyano rituma imvura icika mu gihugu, ijya kwihisha mu nda y’intare yo mu ishyamba. Aho bamenyeye icyabujije imvura kugwa, umukobwa bamwohera mu ishyamba. Wa mugaragu arahamukurikira, barabana baranabyara. Ya ntare ije kurya wa mukobwa, wa mugaragu arayimutesha, arayica, nuko imvura yongera kugwa mu gihugu. Rubanda babibonye, bakeka ko rya shyano ry’umukobwa ryapfuye. Byaratinze, wa mugaragu asubira ibwami kwirega, avugako n’umukobwa wabo akiriho. Ntibabyemera bati : Niba utabeshya, jya kumuzana. Asubirayo aramuzana, amuzanana n’abana babo babiri. Nuko ibyishimo biba nyinshi i Bwami n’amahoro asakara mu gihugu cyose. 
2. Ubuharike

Uwo mugenzo w’ubuharike tuwusanga mu migani myinshi, kandi ukunda kugira inkurikizi mbi nyinshi.Iyi ngenzi muri izo ngaruka n’ikintu cyitwa ishyari. Ubuharike bwahozeho igihe cyose ariko ntibwakurikizwaga kuburyo bungana mu turere twose. Uturere two kunkengero z’igihugu niho ubwo buharike bwari bwinshi. Naho mu gihugu hagati, bwari buke cyane. Nta tegeko ryabuzaga ubuharike. Ariko kuri benshi, umugabo umwe n’umugore umwe, nibyo byashimwaga. Imwe mu ngeso zakururwaga n’ubuharike n’ishyari ryabaga mu bagore basangiye umugabo. Nubwo mu muco wa kinyarwanda, nta mugore washyingiranwaga n’abagabo benshi, hari ikamenyero kajyaga gusa nabyo. Ako kamenyero kagaragazwaga n’imvugo ijya gusa n’ubuharike bw’umugore  kubagabo benshi. Iyo mvugo yagira iti : « Umugore wacu », avuga umugore wa bene nyina cyangwa se «  umugabo wacu » avuga abavandimwe b’umugabo we.   

Iyo migenzo y’abanyarwanda, y ‘umugabo ufite abagore benshi n’umugore witirwa abagabo babo, bisa nkaho byari bifite inyungu. K’umugabo waru ufite abagore benshi kumugaragaro, byakumiraga kwiruka mubandi bagore. Kurundi ruhande naho, umugore wapfakaraga afite abagabo babo, umwe muribo yashoboraga kumuhungura no gufasha abana be. Aho imyumvire y’abantu igeze ubu, muri rusange, abantu bamaze kumva ko ugushyingirwa k’umugabo n’umugore umwe aribyo bikwiranye na kamere ya muntu. Nabyo ibyadutse kurubu, byabashakana bahuje igitsina, ibyo nti byari bizwi mu gihe iyi migani y’ikinyarwanda yahimbwaga.Dore imigani ibiri igaragaza ukuntu abanyarwanda batashimaga ubuharike. 
Umugani A55 ugira uti: Umugabo wari ufite abagore babiri, uw’inkundwakazi n’uw’intabwa.  Uw’intabwa akagira umwana w’umuhungu. Wa mugore w’inkundwakazi kugirango yiharire umugabo we burundu, yiyemeza kwicisha uwo umwana wa mukeba we. Yabona ko amaherezo uwo muhungu wa mukeba we namara gukura, azatuma nyina amurusha ubutoni k’umugabo we. Yarabigerageje, biramupfubana ahubwo umugabo we aramwirukana yegukira nyirantabwa n’umuhungu we.

Umugani B27 ugira uti: Umugabo washatse abagore babiri, umwe arabyara undi aba ingumba. Uw’ingumba agirira ishyari ubyara maze ahamya umugambi wo kuzamwica ngo abone uko yiharira umugabo. Igihe uwo mugabo yari yaragiye gufata igihe i bwami, umugore w’ingumba acukura umwobo mu nzu awurohamwo mukeba we. Aho umugabo wabo acyuriye igihe, abana be bamwereka umwobo nyina yaroshywemwo na mukeba we. Umugabo we amukuramwo, nuko yica uwo mutindi w’umugore waroshye nyina w’abana mu mwobo. 

3. Ishyari

Nkuko tumaze kubibona muri iyo migani, ubuharike nibwo bwabaga impamvu y’ingenzi  yayo mahari. Ariko hashoboraga kubaho izindi mpamvu nk’izi tugiye kuvuga. Ishyari ryashoboraga kuba hagati y’abavandimwe cyangwa inshuti zirwanira umugore umwe. Ryashoboraga kuba hagati no hagati y’abakobwa babiri barwanira umusore umwe. Ndetse iryo shyari ryashoboraga kuba hagati y’abagaragu babiri barwanira ubutoni kuri shebuja. N’abavandimwe bashoboraga gupfa umutungo basigiwe n’ababyeyi. Reka dutange ingero ebyiri z’imigani ivuga ibyerekeye ayo mahari.

Umugani A21 ugira uti: Umuhungu wagiye gusaba umukobwa ageze iwabo w’umukobwa, uwo mukobwa aramubenga.Umuhungu ageze imuhira abwira barumununa be uko umukobwa yamubenze. Murumuna we aramubwira ati : Ubanza utazi kuvugisha abakobwa, jye nzigirayo maze uzarebe.Bukeye koko ajya kureba wa mukobwa. Umukobwa akimukubita amaso ahita amwemera, igihe kigeze aramurongora. Wawundi mukuru we wabenzwe, afata umugambi wo kuzica uwo murumuna we, kandi koko ashirwa awugezeho abifashijwemo n’abanzi ba se. 
Umugani B28 ugira uti:Umugabo washatse umugore. Nyina akajya aza guha amategeko umukazana we, bukeye barabipfa. Umukazana abwira umugabo we ati: Sinshaka ko nyoko aza kumpa amategeko mu rugo rwanjye, niba utabishaka ndigendeye.Abonye umugabo atabyumva, ashaka kwikiza nyirabukwe. Kubera ko nyirabukwe yarashaje cyane, aramushuka,amushyira mu bitugu amubeshya ko agiye kumuruhura amaguru,ariko mubyukuri yagirango amuture hasi apfe. Umukazana agerageje gukora ishyano, nyamukecuru aramukomeza, yanga kumuva kumutwe. Umukazana abuze uko abigira aramubungana kumusozi barinda bapfana.

4. Uburere bw’umwana w’umukobwa

Hari imigani myinshi ivuga uburere bw’umwana w’umukobwa. Ivuga uko bamuteguriraga kuzaba umugore uzi gufata neza urugo rwe, no kuba umubyeyi wizihihe umuryango we. Ubwo burere bwari bushinzwe nyina, nyirasenge n’abandi bantu bakuru bose bo muri urwo rugo. Umugore warezwe neza abigaragariza mu myifatire ye, y’ubupfura n’ubwitonzi, yo gucisha make no kugira isuku, yo kwakira neza abashyitsi, no gufata neza urugo rwe agatuma rugendwa. Hari umugani mu kinyarwanda usingiza umugore warezwe neza, ukagira uti : Ukurusha umugore, akurusha urugo. Hari n’imigani itwumvisha ibyerekeye umugore warezwe neza.  
Umugani C13 ugira uti: Umukobwa wari wararezwe bajeye. Amaze gushyingirwa, ayoberwa gufata neza urugo rwe. Umunsi umwe umugenzi wajyaga guhakwa i bwami, aca muri urwo rugo agirango aruhuke. Umugore aramwakira, amuha aho yicara , baraganira. Wa mugabo aramureba asanga ari umwana w’impfura,ariko wifashe nabi k’umubiri kandi no murugo rwe hari umwanda. Yumvako ababyeyi be batamureze neza ngo bamwigishe  uko bafata urugo. Urugendo rwe ararusibya, yohereza umwe mu bagaragu bari bamuherekeje  mu rugo rwe, ngo amuzanire abantu bazi gusukura urugo. Bamaze kugera aho, arababwira ati: Dore uru rugo ndarubashinze, murutunganye  n’ingaruka nzasange rukeye. N’uriya mugore kandi nzasange mwaramutoje kwifata neza. Amaze kugenda, nyirurugo na bene nyina baribaragiye I bwami baragaruka, basanga urugo rwarabaye rwiza. Wa mugore w’umupfayongo yaramenye ubwenge, afite isuku n’umurimbo bikwiye umwana w’impfura. Bamaze kumenya aho ubwo bwenge bwaturutse, bati: Ni koko uyu muntu yari yarazize uburere gito.
Umugani C2 ugira uti: Umugabo w’umutware wari ufite umugore w’igishegabo, akagira akarimi karekare kandi akiha gutegeka ingabo mu mwanya w’umugabo we. Bukeye haza umugabo gucyeza uwo mutware. Yitegereza uwo mugore yumva n’ayo magambo, arumirwa. Bigeze aho aramubwira ati : Mabuja, uri mwiza kandi ufite ijambo ryiza. Yungamwo ati : Mbese icyo ubuze ni akarusho kandi nzi aho kaba. Nyamugore ati : Ejo mugitondo uzanjye imbere, njye kwizanira ako karusho. Bukeye koko wa mugaragu aramujyana, amugejeje iwe amwambura byabindi byose yari yambaye, amuhindura umutindi. Amaze kuba nk’ingegera, wa mugaragu aramubwira ati : Ngirango akarusho washakaga umaze kukabona. Noneho ngiye kugusubiza kumugabo wawe, umwubahe kandi ntiwongere kumutegekera ingabo. Nuko cya gishongore kimaze kubona akarusho, gisubira kumwanya wacyo wabagore, ubushegabo burashira. 

5. Ubugumba

Abantu ba kera bibwiraga ko ubugumba ari umuvumo. Icyo gihe kandi bibwiraga ko kutabyara biva k’umugore gusa. Kuba ingumba k’umugore, byabaga impamvu yo gusendwa yemewe na bose. Kubera ubumenyi twungutse muri ibi bihe, twamenye ko ubugumba bushobora kuva kumpande eshatu : Bushobora kuva k’umugore wenyine, bushobora kuva k’umugabo wenyine cyangwa se bushobora kuva kuri bombi. Dore ingero ebyiri zivuga ibyerekeye ubwo bugumba. 

Umugani C3 ugira uti: Umugabo washatse umugore, bitinze basanga uwo mugore ari ingumba. Abaho, agahinda kenda kumwica. Bitinze Imana iraza isanga aho aririra. Iramubaza iti : Wamugore we, urarizwa n’iki ? Umugore ati : Nyagasani, nabuze akana none umugabo wanjye agiye kunyirukana. Imana iramubwira iti : Genda ushyire amata munkongoro maze uyasangire n’umugabo wawe, hanyuma uzahita usama. Umugore yaragiye arabikora hanyuma biba uko Imana yabimusezeranyije. Nuko uwari ingumba aba umubyeyi wizihiwe mu rugo rwe.  
Umugani B22 ugira uti: Umugabo washatse umugore, bukeye asanga ari ingumba. Umunsi umwe, uwo mugore ajya ahiherereye ariteka ararira. Sinzi uko agakecuru k’umupfumu kaciye aho, karamubaza kati : Bite w’amugore we, ko urira ? Undi aramusubiza ati : Ni agahinda ko kubura urubyaro. Agakecuru kamubwira ibyo azakora kugirango abone urubyaro. Arabikora, koko abona umwana.

II. 2.1.2  Imigani ivuga ubwisungane mu bantu
Iyo ngingo y’ubwisungane mu bantu ivuga uburyo abantu ari magirirane mu mibereho yabo ya buri munsi. Nkuko tugiye kubibona, imigani myinshi ivuga ubwo bwisungane mu bantu mu buryo bwinshi. Twavuga nk’ubu bukurikira : hari ubwisungane mu bantu bari mu muryango umwe, hakabaho akamaro ka bantu bakuru mu gihugu, hakabaho gutabara abari mu kaga, hakabaho inshingano yo gukunda igihugu no kugikorera, hakabaho gukemura amakimbirane mbese n’uburyo bwose bwo gushyirahamwe byongera imbaraga.  Noneho reka dusesengure buri ngingo muri izo tuvuze. 
1. Gushyirahamwe bigwiza imbaraga

Duhereye kuri iyo ngingo ivuga ku buryo bwa rusange, aho ubwo bufatanye bw’abantu buhurira, tuvuga ko gushyira hamwe bigwiza amaboko, bikungura imbaraga. Hari ingero dushobora gutanga, zerekana akamaro kubwo bwisungane. Mbere yo kubishyira mu migani miremire, reka tubivuge muri twa tugani tugufi tubitwumvisha mu buryo butandukanye. 

· Ngo : Abashyize hamwe Imana irabasanga
· Ababiri bishe umwe
· Ababiri bashyize hamwe baruta ijana rirasana
Twumve n’uyu mugani muremure 
- Umugani C39 uvuga uti : Kera habayeho inkoko y’isake, igatunga ishyo ry’inka. Rubanda babibonye, bajya kubwira umwami bati : Hariya hari inkoko Rusake itunze ishyo ry’inka, kandi ibyo ari ishyano mu gihugu. Umwami yohereza abica iyo nkoko hanyuma bakamuzanira izo nka. Iyo nkoko yapfuye isize umwana.Uwo mwana amaze gukura, afata umugambi wo kuzajya kugaruza inka za se. 
Mu nzira ajya i bwami, ahura n’inyamanswa nyinshi, maze zemera kumuherekeza, zifuza no kujya kureba i bwami uko hameze. Inkoko yageze i bwami, barayisuzugura, ndetse bagerageza no kuyica. Igihe cyose intumwa z’i bwami zajyaga kwica iyo nkoko, bya bisimba byayiherekeje byarayitabaraga, bikayirwanaho. Byaratinze, umwami yemera gusubiza mwene Rusake inka za se. Nuko itunga inka zayo mu mudendezo, ibikesha za nyamaswa za yiherekeje, kandi zikayirwanaho igihe yari ishumbirijwe.  

2. Ubwisungane mu muryango 

Nkuko tubizi, ubwisungane bw’ibanze mu bantu bushingiye ku muryango w’abashakanye n’abana babyaye. Ubwo bwisungane bushingiye gusangira amaraso no gusangira ibyo batunze byose ndetse no gusangira gupfa no gukira. Ntagitangaje rero nokubanako imigani myinshi igaruka kuri iyo ngingo ishinze imizi kuri bene muntu bose. Twerekane imigani ibiri itugerera kuri iyo ngingo: 

- Umugani B66 ugira uti :   Kera habayeho umugabo, akoze ishyano ryo gutera inda umukobwa we. Aho bimaze kumenyekanira, umugabo baramwica, azize ko yakoze iryo shyano mu muryango we. 

- Umugani B54 ugira uti: Kera habaye umugabo ashaka abagore babiri, umwe aba ingumba undi arabyara. Uw’ingumba aba ariwe ugirwa inkundwakazi naho ubyara aba intabwa. Bukeye umwe mu bahungu baya ntabwa ajya guhakwa i bwami. Amaze kugabana acyura umunyafu. Ageze imuhira asanga nyina aba mu kavundi, inzu nziza ibamwo mukase w’ingumba. Byaramubabaje, atumira abantu bakuru bo mu muryango we, abumvisha akarengane ka nyina n’uko yabuze aho acyura inka y’i bwami. Abatumirwa babwira se w’uwo muhungu bati : warahemutse, umwana arakubwira ukuri, ubakira nyina. Nta mugaragu w’umwami ugira nyina utaha mu kavundi. Nuko uwo mugabo akurikiza iyo nama yagiriwe na bagenzi be.                 

3. Inama ya bantu bakuru mu gihugu 

Mu Rwanda rwa kera inzego z’ubujyanama n’ubucamanza zazanwe n’abanyamahanga, abantu bakuru mu gihugu bari bafite umurimo ukomeye wo guhugura urubyiruko no kwerekana inzira nziza ibereye abene gihugu bose. Ubunararibonye bwabo n’inshingano zabo byabaheshaga icubahiro mu gihugu. Kera ku ngoma za bami, hakiri ubutegetsi n’inzego nkeya urwego rw’umuryango w’ibanze, ushingiye ku ngo z’abashakanye niwo wari ufite umwanya w’ibanze mu mitegekere y’igihugu. Abakuru b’iyo miryango nibo bari bafite uruhare rukomeye bwo ku yiyobora no kuyibeshaho. Imigani myinshi yerekana akamaro abakuru b’imiryango bari bafite mu gihugu.  Dutange ingero ebyiri zibitwibutsa : 

- Umugani C40 ugira uti: Kera habayeho umugabo w’umuhigi bukeye ajya mu ishyamba atega inyamaswa. Wa mutego uratinda ufata impyisi umugabo asubiye kureba umutego we asanga ari impyisi yafashwe, agiye ku yica iramutakambira iti : mbabarira unkure muri uyu mutego maze ujyane unyihakire. Wa mugabo w’umupfayongo arayitegura ayishyira imbere ngo batahane. 
Ya mpyisi iramubwira iti : nakonjye nsinkibasha kugenda, nshyira ku bitugu umpeke, wa mugabo aremera. Ageze imbere ahura n’abantu bakuru baramumubwira bati : wa mugabo we warasaze ? Iyo mpyisi wikoreye amaherezo ntikurya ? Undi arasubiza ati : iyi mpyisi ni umugaragu wanjye ndayikoreye kuko yakoje amajanja itabasha kugenda. Baba bantu baramuseka bagenda bavuga bati : uwiyishe nta ririrwa. Bageze imbere impyisi iramubwira iti : ujye ukenga n’ibyo rubanda ivuga.  Maze gukonjoka, shyira hasi ngukonjonjore. Amahirwe, yaje gukizwa n’uwo yara yaragiriye neza. 
- Umugani B51 ugira uti : Kera habayeho umusore akitwa Uwakayogoyogo. Bukeye u Rwanda ruraterwa, ingabo ziratabara. Wa musore na we agize ngo ajye ku rugamba, nyina aramubwira ati : bandaguriye ko uzarugwaho, mwana wanjye, none ndakubujije. Umusore aranga. Nyina atambika umweko mu bikingi by’amarembo  kugirango amubuze gutabara. Umuhungu arawusimbuka. Ageze ku rugamba arapfa. Abamenye iyo nkuru bati : uriya musore niwe wisemeye urwo rupfu. Bati : nta wurenga uwo muziro wogusimbuka umweko wa nyina ngo azabeho.

4. Ubutabazi 

Mu mibanire n’abantu, tugeze ku ngingo yerekeye gutabara abari mu kaga. Mu mateka y’abantu bose baba ku isi, umutima w’impuhwe wo gufasha abatishoboye, usa nkaho ari rusange. Abakene, abashonji, abarwaye, abafite ibibazo by’ubuzima by’amoko yose, bari mwitsinda rya bene-muntu bagirirwa impuhwe. Mu idini y’Abahebureyi n’Abakristu, iryo tsinda ry’abantu rifite umwihariko mu bufasha. Mu myemerere y’Abakristu, bivuga ko iryo tsinda ry’abantu b’abakene, Imana ibagira ingarigari yayo, ikababera umurengenzi mu buryo bw’umwihariko. Abo bakene kandi  Imana yagize umugabane wayo, ni abafite ubukene ku mutima, bamwe bitwa abanyabyaha. Umwana w’Imana nibo yaje gupfira ku musaraba kugirango abamaremwo ubwo buvukasi bwose. Mu mico y’abanyarwanda uwo mutima wo kugirira impuhwe abameze batyo, wahozeho kuva na kera n’ubukristu butaragera mu gihugu. Abapfakazi, imfubyi n’abasaza babaga bafite ababarengera bakabafasha muri byose. Umwami mu gihugu, Abatware be ndetse n’Abakuru b’imiryango bari bashinzwe kumenya abo bantu no kubarinda icyabahuganya. Twatanga nk’ingero ebyiri zitwumvisha iyo ngingo.  
- Umugani B24 ugira uti : Kera habayeho umusore, bukeye asaba umugeni ndetse ajya gutahira kwa sebukwe. Uwo mukobwa yari igisambo. Nyina yamuha ibyo arya ngo ashyire umugabo we ngo basangire, uwo mugeni akabirira mu nzira.Uwo musore inzara igiye ku mwica, muramu we ariwe musaza w’umugore we aza kubikenga.Umunsi umwe yubikira mushiki we, amufata ariho arya ibyo yarashyiriye umugabo we. Amaze gushyira ahagaragara ubusambo bwa mushiki we, ba bwira wa mugabo we aramusenda. Nuko bamushyingira murumuna we aba ariwe babana. Wa musore wari warihanganye akemera gusonza aho kurega umugeni we, muramu we yaramugobotse, amukiza inzara, kandi atuma bamushyingira umugore muzima.   
- Umugani A25 ugira uti: Kera habayeho umugore akitwa Nyirankuba, akagira abana benshi. Ku manywa bakajya mu mirimo yo hanze, nyina agasigara mu rugo abatekeye. Bukeye haza igisimba cy’ikiburabunigiro kimwaka ibyo kurya yatekeye abana be. 
Kigiye kugenda kiramubwira kiti : nugira icyo uvuga nzakurya. Icyo gisimba kigaruka kenshi kibigira gutyo, ariko uwo mugore akagihishira. Nyirankuba amaze kurambirwa, yiyemeza kubibwira abahungu be. Bajya inama bati : umwe muri twe azasigare hano maze arebe icyo gitinda gasani. Bose bakuranwa kugitega, ariko ukibonye wese agatinya kucyisukira. Ku ka bureme, umuto muri bo ati : ejo nijye uzacyubikira, maze mpangane nicyo kivuna muheto. Bukeye kiragaruka, kiza gitontoma gituka Nyirankuba. Wa muhungu agikubise amaso, ati : ay’ubusa turabonana. Aragungira, akaraga icumu yari afite mu ntoki arigitikura mu gituza, ati : ndakwishe, jyewe nkubamirabyo. Nuko akiza nyina atyo, agaragaza n’ubutwari arusha bene nyina. 

5. Gukunda igihugu

Mu matwara y’Abanyarwanda ba kera, gukunda igihugu no kukirengera niyo nshingano yabo ya mbere bose bari bahuriyeho. Ayo marere y’Abanyarwanda yagaragaraga ku rugamba ryo kungura igihugu no guhashya abanzi bacyo. Gukunda igihugu ntibyari ugukunda ubutaka gusa, cyane byari ugukunda Abene gihugu bihereye kubakeneye ubufasha muri byinshi.Nubwo imigani iduha ingero z’Abanyarwanda benshi bagaragaje ibikorwa byo gukunda igihugu, tugiye kubanza kuvuga ibyerekeye ingero z’Abatabazi. Mu mateka y’Urwanda rwa kera, hari abantu cumi n’abatandatu, bakunze U Rwanda kuburyo budasanzwe, barumenera amaraso. Izo ntwari  zapfiriye igihugu zitwa Abacengeli. Abari kw’isonga kuri urwo rutonde rw’intwari ni umwami Ruganzu I Bwimba na mushiki we Robwa. Abo bana b’ingoma bamennye amaraso yabo k’ ubutaka bw’igihugu cy’igisaka, kugirango bakibuze kwigarurira U Rwanda rwabo. 

  Reka noneho dutange urugero ry’umugani uvuga uwo mugenzo w’urukundo rw’igihugu.
  - Umugani B40 ugira uti : Umugabo washatse umugore, bamaze kubyarana umwana umwe w’uburiza, barapfa. Umwana arerwa na nyirakuru, amaze gukura amushakira umugore. Igihe batarabyara, intambara iratera, ingabo zijya ku rugamaba. Kubera ko yari umwana w’impfubyi kandi ariyo agishaka, nyirakuru n’umugore bamubuza gutabara bati : wijya ku rugamba udapfa udasize imbuto i Rwanda. Umuhungu muzima aranga ati : igihugu gitewe sintabare ntajambo nazagira mu bagabo. Aragenda, ageze ku rugamba, yica abanzi umunani hanyuma nawe baramurasa arapfa. Apfa azize ubutwari bwo gukunda igihugu kurusha amagara ye. 

6. gukiranura amatati

 

Mu migani yerekeye ugutabarana, turangirize kuri yayindi ivuga gukiranura amatati. Nkuko tubizi, hari inzira eshatu zo gukiranura amatati. Ubwa mbere ni  ubwa kiboko. Urusha undi ingufu akegukana umutsindo, nubwo yaba arenganya uwo bafitanye amatati. Uburyo bwa kabiri, buruse  no gukoresha ingufu, ni ugushaka ubakiranura. Uwo ubakiranura, ashobora kuba ari umutegetsi akabakiza afite uwo abera. Ikiza ariko ni iyo uwo mucarubanza, yemewe n’impande zombi ziri mu matati. Nabyo ariko, nubwo impande zombi zamwemeraga, hari ubwo umwe mubari mu mpaka  atemera uko urubanza ruciwe. Ubwo rero akaba yasubira muri za nzira z’urugomo, ari iyo gukoresha ingufu cyangwa se ariyo kwiyambaza umutegetsi uhengamiye mu ruhande rwe. Uburyo bwa gatatu, ari nabwo buruta izindi nzira, ni ugusanga uwo mufitanye. Buri wese akavuga uko abyumva, bakagera igihe bumva neza ikibatandukanya muri izo mpaka, hanyuma bakazikemura. Igihe rero muri izo nzira uko ari eshatu, nta nimwe ishobotse, buri muntu areba uko abyifatamo. Iyo bigeze aho, haba hasigaye uburyo butatu : Kababarira uwaguhemukiye, kwihorera cyangwa se kwakira mu mahoro ako kababaro nk’amaburakindi. Dore umugani utwumvisha inzira iruta izindi, yo gukemura impaka mu bwumvikane. 

Umugani A5 ugira uti : umugabo wabyaye abana benshi. Amaze gupfa abana barwanira ubutware. Babaga inka bayikuramwo umugangu ugaragaza umutware. Abana barawurwanira. Bigeze aho, umuto muri bo, ya nka bakuyemwo umugangu ayikubita inkoni arayizura. Icyo baryaniraga kimaze kubura, ba bana bariyunga babana mu mahoro. 
II.2.2  Imigani ivuga igitekerezo kimwe
 Bene iyo migani iba ivuga ingeso nziza cyangwa mbi z’umuntu ku giti cye. Dore iyo migirire umunani dusanga mu migani.

  1. Gusetsa

Mu muco w’Abanyarwanda ba kera, imvugo yo gusetsa yarakundwaga cyane. Yagaragazaga ko abanyarwanda ari abantu bakunda kwizihirwa, bafite umutekano kandi bisanzuye mu gihugu cyabo. Iyo mvugo yo gusetsa yagaragaraga cyane mu materaniro y’abantu n’Amatorero yigishirizwagamo imikino n’imvugo nziza. Iyo mvugo tuyisanga mu nzego ebyiri: Mu rwego rwa mbere, tuyisanga mu migani. Urwego rwa kabiri tuyisanga mu mvugo z’abantu bibirangirire cyangwa se z’inyamaswa, byitirirwa kuba Indira-mashyengo.Mu migani tuzi ijyana n’ingeso y’ubusambo, ntawe umenya niba ikingenzi ari ukuvuga iyo ngeso y’ubusambo cyangwa se ari ugushaka gusetsa.  Mu migani twabonye dufite ingero eshanu: A12, A39, A40, A41, B2.Muri iyo migani uko ari itanu, twakongeraho niyerekeye inyamaswa, nayo igenewe gusetsa nk’iya Bakame niya Bihehe (C30, C34, C35, C36, C37, C38, C40). Muri iyo migani yose isetsa,    twibutse urugero rumwe. Iyindi uwayishaka, tuberetse ibitabo yayibonamo.

Umugani A12 ugira uti: Kera habayeho umugabo akitwa Kamonyo.Akaba igisambo cyashize ibyuya. Amaze kwiba umwami inshuro nyinshi, amusezeranya ko ashigaje kumwiba rimwe risa. Umwami aramubwira ati: Wa kagabo we, ko urugo rwanjye rufite abarinzi, uzabaca he? Kamonyo ati: Nibyo uzirebera. Bukeye umwami ashaka kurongora undi mugore. Kamonyo abonye umugeni bamukubise mu ngobyi bamuzanye Ibwami, abaza munyuma ahamagara ati : Muransize kandi ndi nyirasenge w’umugeni ! Abahetsi barahagarara, bashaka indi ngobyi yo guheka uwo nyirasenge w’umugeni. Ubwo kamonyo yari yiyoberanyije, yambaye umuzinge w’inkanda, n’ubutega kumaguru ndetse n’imitako k’umutwe. Ubwo aza akajwi yagahinduye nkak’umugore n’akajosi yakavunnye nk’umukobwa w’Ibwami. Nuko ingobyi ye igera Ibwami ikurikiye iy’umugeni. Ingobyi zombi ziratambuka zijya mu mwinjiro. Hashize umwanya igihe abakwe n’abasangwa bahimbaje ikiganiro, umugeni abwira abakobwa bari bamwegereye ati : Nimumpe inzira njye mu bwiherero. Kamonyo ati : Mwana wanjye dore hari umwijima reka nguherekeze. Bageze hanze Kamonyo amujya imbere ati : Reka tujyere hariya hirya, hatagira ukubona. 
Nuko ajyenda amushukashuka, bagumya kujya hirya. Bamaze kwambuka uruzi Kamonyo akubitamwo umuzi ruruzura. Bamaze kugera hakurya, Buba buracyeye, baricara bararuhuka. Ibwami uko bagategereje umugeni ngo ave mu bwiherero, barategereza mpeera, baraheba. Umwami amaze kubyumva abwira abantu ati : Rya shyano Kamonyo ubanza ariwe wanyibiye umugeni. Nubundi yangobyi yakabiri yari yanteye amakenga. Ati : Nimuhutere mumukurikire. Bageze kuruzi babona Kamonyo n’umugeni w’umwami, bicaye hakurya y’uruzi, ariko rwuzuye ntawashobora kurwambuka. Kamonyo ababonye arabatuma ati : Mubwire umwami muti Kamonyo agutwaye umugore ariko ni ubwanyuma muhiga. Nuko kamonyo atwara umugeni w’umwami atyo, aragenda aramurongora.

Naho ibyerekeye ibinyoma bisetsa, dutange urugero rumwe rwo mu migani n’izindi ngero zo muri bagacamigani b’amashyengo.

Umugani B1 uvuga ibyerekeye umugabo Semikizi w’indira-mashyengo.

Kuri urwo rugero twongereho izindi z’abagabo bibihanganye mu gusetsa kandi tubereke aho mwasoma iyo migani : Iri mu gitabi cyitwa Ibitekerezo, cyanditswe na Mgr A. Bigirumwami. Turabibona neza kuburyo bwuzuye tugiye kurangiza uyu mutwe. 

. 

1.Ubusambo: A2, A15, A32, A65, B1, B5, B8, B9, B10, B11, B12, B13, B15, B20, B24, B25, B26, B29, B31, B53, B61, C10, C28, C29, C30, C31, C33, C34, C35, C36, C37, C38 = 32

Ingeso y’ubusambo yerekana umuntu ugira umururumba mubyo arya usa nkutagira ubwo ajya ahaga. Ingeso y’ubusambo yakundaga kuvugwa mu migani isetsa. Uwo mururumba wo kurya waterwaga n’uko cyera hari ibiribwa bicye. Hari abantu cyangwa inyamaswa, byari byarabaye iciro ry’imigani. Mu nyamaswa twavuga nk’impyisi bihehe naho mu bantu twavuga nka Serugarukiramfizi. Reka dutange ingero ebyiri z’imigani ivuga iyo ngeso.

Umugani B9 ugira uti: Kera habayeho umugabo ashaka umugore. Bukeye inzara imaze gutera, umugore yarika amazi yo kuvuga umutsima. Amaze kuwuvuga awushyira mu kibo. Igihe batarawurya, yerekera hanze. Umugabo we abaka icyo kibo cy’umutsima, aranyerera ajya kwihisha mu mubyuko ngo aharire uwo mutsima wenyine. Umugore agarutse munzu abura wa mutsima abura n’umugabo we. Kuko yarasanzwe azi ubusambo bw’umugabo we, arasohoka ajya mu masaka yari munsi y’urugo rw’abo. Ahageze asanga umugabo we abunze hejuru ya cya kibo arya na wa mutsima. Umugabo amukubise amaso, agira isoni nyinshyi aramubwira iti: Fora ndi nde?  Umugore aramusubiza ati: Uri imbwa y’igisambo! 
Umugani B11 dit : Kera habayeho umugabo wigisambo. Bukeye abwira abagore be, ati : Narambiwe kurya ibyo mfusha ubusa, njya kubijugunya mu musarane. Abategeka kumushakira ikiremo cy’uruhu, bakakimubarira ku kibuno ngo ye kuzongera kumena ibyo yariye. Bamaze kubimukorera, baramugaburira, ahata amabondo, aradadira. Abagore babibonye bagira ubwoba, bati: Ntakundi, uyu muntu arapfa azize ivutu. Hashize igihe bagaruka kuza kureba uko ameze. Bakihagera, basanga yapfuye. Bahamagara abantu bajya kumuhamba. Bamujugunya mu gihuru, hanyuma baritahira. Hashize akanya, umwana w’impyisi aza kuhahinguka. 
Aramwegera, afata cya kiremo cy’uruhu kibambitse ku kibuno cyiyo ntumbi, aragishishimura. Ako kanya ibyari mu nda ya wa mugabo byose bipfumukira mu maso no mukanwa kiyo mpyisi. Impyisi irasama iramiraza iti : Ngaha najya mbona agafunguro. Igihe iyo mpyisi ihugiye muri uwo mwanda, wa mugabo arazanzamuka, arasodoka asubira imuhira. Ba bagore be bakimukubita amaso, inkwenene barayiha bati : N’ubundi twari tuziko uzazira inda yawe ! 
3. Ukwihorera : A6, A7, A13, A21, A32, A42, A47, A50, A54, A57, A60, B3, B25, B28, B29, B32, B35, B43, B47, B59, B66, B70, C4, C7, C18, C24, C26, C31, C33, C36, C37 = 31 

Uwo muco wo kwihorera, usa nkaho ari rusange mu bantu bose. Iyo umuntu agukoreye ikintu kibi, cyangwa se agukoreye n’icyiza, kumwitura ibisa nabyo, abantu benshi bumva ko aribyo bikwiye. Iyo umuntu agututse, ntiwamusekera. Birakubabaza kandi kumusubiza bikakuba hafi. Abavuguruza iyo ngiro ya rusange, kenshi babiterwa n’amadini barimo. Nko kubakristu, kwihorera kirazira. Ndetse n’abandi bantu bafite ibitekerezo bigororotse, bumva ko kwihorera bifite inenge,kuko bigwiza ibikorwa bibi, bigatuma abantu barushaho kubana nabi. Naho iyo umuntu akugiriye nabi ntuyimwiture, cyangwa se ahubwo ukamwitura ineza, iyo neza niyo isugira igasagamba kuri mwembi. Ikaba yatuma na wawundi wagize nabi yikosora, bityo abantu bakarushaho kubana neza.

Twabonye imigani myinshi ivuga uwo muco wo kwihorera, igasa nkaho ihamya ko no mubanyarwanda kwihorera byari ingiro rusange. Nk’iyo umuntu yicaga undi, umurwango we waramuhoreraga. Niyo batahoraga nyirubwite wishe, bahoraga uwo mu muryango we. Ariko rimwe na rimwe, habagaho umuhango wo guhora umutumba kugirango barangize inzigo kandi ntawundi muntu bishe. Ikigaragaza ko Abanyarwanda ba kera bari bafite iyo myumvire igaya uwo muco wo kuihorera, nubwo kenshi babigiraga, ubifitiye urugero no muri ibi bihe bya vuba. Nyuma ya Genicide yabaye mu Rwanda, leta yakuyeho igihano cy’urupfu. Nabishe bahawe ibindi bihano, bigamije kubagorora bidashyize imbere guhora. Birumvikana ko umubare w’abantu bishwe, iyo babahorera bica abantu bangana nabo, U Rwanda nirwo rwari kuhababarira kuko bose ari abana barwo. Reka noneho gutange ingero z’imigani igaragaza kwihorera. 

- UmuganiA13 ugira uti : Kera habayeho umugabo akitwa Ntakirende.Bukeye yica undi mugabo witwa Mafumba. Umuhungu wa Mafumba witwa Segihene ahorera se yica umukobwa wa Ntakirende. Umugabo wuwo mugore nawe aramuhorera yica umuhungu wa Mufumba.Nuko kwica no guhora birangira bityo uruhande rumwe rwishe babiri urundi ruhoye abandi babiri 

- UmuganiA21 ugira uti : Kera habayeho umugabo akitwa Budurira. Bukeye ihinga umurima w’inzuzi, weramo ibihaza bidasanzwe. Ibyo bihaza byarimwo abapfumu. Abo bapfumu baza kuva mu bihaza bica abantu. Uwacitse kwicumu muri abo bantu, witwaga Ntanturo, aza guhorera bene wabo yica umupfumu mukuru witwaga Muguguna. Mbere yo guhwana uwo mupfumu abwira Ntanturo ati : ca intoki zanjye ebyiri z’uduhera, maze ukuremwo abantu banyu nishe. Nuko arabigira, akuramwo babantu bose uwo mupfumu yari yarishe. Nuko intumbi yuwo mupfumu nayo ihinduka inyanja. Ibyari ukwica no kwihorera bisa nkaho bihindutse kwiyunga.

- UmuganiA13 ugira uti  Le conte B3 dit : Kera habayeho umuhungu akajya aragirana inyana n’umukobwa, mubyara we. Umunsi umwe barakirana, umukobwa atura hasi uwo muhungu mubyara we, amutura kugiti kiramwica. Se wuwo muhungu, aramuhorera yica uwo mukobwa. Areba inkangara, iyishyiramwo umutwe w’intumbi y’uwo mukobwa. Nuko iyo nkangara arayipfundikira, ayikorera umugaragu we ngo iyijyane iwabo wuwo mukobwa. Ababyeyi n’abavandimwe bapfunduye iyo nkangara babona iryo shyano ryabaye. Bananiwe kwihanganira ibyo byago, bahitamo kwiyahura. Birumvikana ko uyu mugani ugaya iyo ngeso yo kwihorera, nubwo yabaye karande mu bantu’

4. Amayeri n’ubucucu: A38, B36, C27, C28, C29, C30, C32, C38, C40 = 9

Mu muco w’u Rwanda, hari abantu bitwa abanyamayeri n’inyaryenge. Bene abo bantu bazwiho kumenya kwizigura mu bintu bitoroshye kenshi bakoresheje akarimi kabo. Ako kageso nubwo gashobora gutabara nyirako, kamucisha mu biruhije, urebye karagayitse. Kajyana n’ikinyoma n’ubwo kiba kiteruye, gifubitse mu buryarya. Uretse abantu bafite iyo ngeso, hari n’akanyamaswa kitirirwa ayo mayeri. Ako kanyamaswa ni Bakame. Kubera ko ari inyamaswa, yo ishimirwa ayo mayeri. Hari abandi bantu batagira akayeri nagacye, bagira ibitekerezo nkiby’abana kandi bakuze. Bene abo bantu babita Ibicucu. N’ushatse kubashuka ntibimurushya. Mu nyamaswa hari iyo bitirira ubwo bucucu. Iyo ni impyisi bihehe. Dore zimwe mu ngero zisobanura iyo myifatire.     

Umugani A38 ugira uti: Kera habayeho umugabo akitwa Nzabikiriramwo. Bukeye, ajya mu ishyamba ahasanga agasimba kitwa Inzunguzwarimwe. Arakabaza ati : wa gasimba we witwa nde ? Karamusubiza gati nitwa inzunguzwarimwe, unjunguje rimwe agakira ya nzunguza kabiri agasubira mu butindi bwe. Wa mugabo ati: ibyo na byo. Arunama, kagakoko arakabaka, akazunguza rimwe, hanyuma agafasha hasi. Aho atahiye asanga urugo rwe rwahindutse nk’ingoro y’i bwami, abantu n’ibintu bihuzuye. Nuko arakira aradamarara. Bitinze, umugore we aramubwira ati : urabona ubu bukire dufite, igisigaye ni ukuvugirwa n’ingoma nk’umwami. Asubira mu ishyamba, ahasanga ka gakoko arongera arakazunguza ubwa kabiri. Nuko bya bintu bye byose birayoyoka, nawe asubira mu butindi bwe. Azize ubucucu n’ubupfayongo bwe. 

Umugani A28 ugira uti: Umunsi umwe  bakame n’impyisi  byajyanye mu rugendo rwa kure. Mu nzira bakame ibwira impyisi iti : dore burije, tujye gucumbika muri ruriya rugo. Maze nituhagera, nditwa bashyitsi nawe witwe basangwa. Bageze muri urwo rugo no kuvuga amazina yabo, ubazaniye amazimano akaza avuga ati : bashyitsi ngaya mazimano mbazaniye. Bakame ikabwira ya mpyisi iti : niwumfise ko ibi ari ibyajye jyewe bashyitsi. Ati : tegereza ibyawe ubwo biraza, wowe basangwa. Ubwo impyisi irara ubusa, bucya bataha, bagera imuhira warupyisi igiye gupfa izize ubwenge bucye bwayo. 

Umugani B36 ugira uti: Habayeho umugabo ashaka umugore, babyarana abana babiri : umwe bamwita Gipfamutima undi bamwita Bwenge. Bukeye se wabo bana arapfa, ariko apfa abasigiye inka nyinshi. Nyina w’abana aza kurwara cyane, araremba. Bwenge abwira Gipfamutima ati : dore mama ararwaye, ngiye kuragira inka. Maze nubona izuba rivuye neza, umusasire mu rugo yote akazuba, uze no kumurasa biramworohereza. Amaze gutirimuka, Gipfamutima abonye akazuba kavuye asasira nyina hanze. 
Nuko afata umuheto, aho kumurashisha irago ngo amurase ku mutsi wo mu musaya, uve amaraso amworohereza, ahubwo afata umwambi w’ukuri aramurasa aramucurangura. Aho Bwenge atahiye, asanga nyina yahwanye, arumirwa. Abwira Gipfamutima ati : nyakubura amagara ko nakubwiraga kumuvura ukoresheje irago, nakuwiye kumurasa umwambi wica ! Nuko uwomubyeyi apfa azize ubucucu bw’umuhungu we.                 

5. Ubuhubutsi: A14, A16, A37, A57, A58, A59, B10, C10 = 8 

Ubuhubutsi ni ingeso mbi ituma umuntu avuga cyangwa akora atabishyizemo ubwitonzi n’ubushishozi. Umuntu  wigihubutsi, utarangwaho uwo mutima w’ubwitonzi warukomeye mu muco w’abanyarwanda, yavagaga asakuza, agasubiza adatekereje, yaba afite umugambi ashaka gushyira mu ngiro ntagishe Inama. Ubundi ubwitonzi bwari umugenzo ukomeye ku bantu bose bafite ijambo mugihugu.Kutabugira rero byari inenge igayitse cyane. Umutegetsi yirindaga kuba yahubuka, kuba yakora ibimugayisha bishobora no kumunyagisha. Mu migani twabonye, harimwo myinshi igaya abantu bahubuka, bakavuga batabanje gutekereza kandi ibyo bakoze, bikababyarira akangaru. Ndetse kubera ko mu Rwanda rwa kera hari ikintu kitwa ubuhake, kwirinda guhubuka no kuvuga uhakirizwa barabikabyaga. Hari n’umugani uvuga ngo Uwihoreye ahonga bicye. Dutange ingero ebyiri zitwumvisha iyo myifatire y’ubuhubutsi. 

- Umugani A58 ugira uti: habayeho umugabo Akita Sebwugugu. Bukeye amapfa aratera, we n’umugore we basuhukira mu ishyamba. Maze bahageze bahasanga uruyuzi rweze ibihaza byinshi.Barahacumbika, bakajya batungwa nibyo bihaza.Bukeye uwo mugabo ashaka gutema ibyatsi byari birukikije, Kugirango bye kurucura ifumbire. Umugore aramubuza ati: Uru ruyuzi ntuzi uko rwaje aha, ntuzi naho rushoye imizi, none watema ibyatsi ukarukomeretsa. Umugabo aramusubiza ati: Ubwoba bw’abgore ndabuzi.Afata umuhoro we, atema ibyatsi byose byari iruhande rw’uruyuzi.Bwarakeye basanga rwa ruyuzi rwumye. Nuko umugore abwira umugabo we ati: urabona ubukubaganyi bwawe icyo budukoreye! Nuko bongera kwangara batazi iyo bajya.                  

- Umugani C10 ugira uti: kera habayeho umukobwa bukeye ajya kwahira ishinge. Igihe ayahira avumbura akanyamasyo.Aragakunda ashyira mu mugongo aragaheka.Ageze i muhira kanga kuva mu mugongo. Abuze uko abigira  ababyeyi be bajya kuraguza. Abapfumu barababwira bati : akanyamasyo gakunda inyama, muzazishake muzihambirire ku giti, muzibabure, nikumva impumuro yazo kazava mu mugongo wuwo mwana kajye kuzirya. Babigize batyo, koko ka gatindi kava mu mugongo w’umwana kajya kurya izo nyama. Nuko bazigatsindaho.Nguko uko ubwenge buke bwa wa mukobwa bwari bumukozeho, yabukijijwe n’amayeri y’ababyeyi be 

6. Umuntu abazwa umusaruro w’ibikorwa bye: A1, A6, A20, A34, A36, A54, B2, B45 = 8

Aho umuntu atandukaniye n’inyamaswa ni ukubazwa agaciro k’ibyo akora byose. Byaba byiza akabishimirwa akaba y’anabihemberwa niba hari uwo yabikoreye. Byaba bibi akabigayirwa n’ingaruka mbi zabyo akazirengera. Iyo myumvire tuyisanga mu migani myinshi. Twibutse iyi itatu ikirikira: Nyiri cyirimi kibi yatanze umurozo gupfa, Akebo kajya iwamugarura, Usengera Imana kuziko ikagusiga ivu. Dufite imigani myinshi itugaragariza ukuntu Abanyarwanda bumvaga uko kuri. Twibutse imigani ibiduhamwo ingero ebyiri. 
Umugani A1 ugira uti :Kera habayeho umugabo akitwa Bagabobarabona. Umugore we atwise ararikira inyama y’Ikibilima. Bukeye umugabo we ajya mu ishyamba kugihiga, atega umutego uza gufata imbeba. Imbeba imusaba imbabazi iti : Nunkiza amagara nanjye nzakwitura iyo neza. Bagabobarabona arayitegura irigendera. Yongeye gutega, afata Ikibilima. Arakikorera arataha. Mu nzira ataha, imvura iragwa, nuko ajya kuyugama mu isenga ry’urutare. Muri urwo rutare hari hihishe impyisi. Imukubise amaso iti : urakaza neza, mboga zizanye ! Yungamwo iti : Bwira iyo mbwa yawe irye icyo Ikibilima, nimara kukirya nawe uyirye, numara kuyirya nanjye nkurye. Ikimara kuvuga ityo, ingwe irinjira iza ikurikiwe n’intare kandi zose zigamije kurya izo nyamaswa zindi zazitanze. Imbeba iza kwinjira, izisanga aho zose, izitera ubwoba, buri nyamaswa yose akajyenda ikuramwo akayo karenge. Imbeba imaze gusigarana na bagabobarabona iramubwira iti : ntubona se ko ineza yiturwa indi! 
Umugani A6 ugira uti : Kera habayeho umugabo akitwa Birampire. Bukeye aragenda ajya guhingira agakecuru. Akatse igihembo karamusubiza kati : Banza unsubirize imurima uko warumeze mbone kuguhemba. Birampire atakira Imana ngo imutabare, isubiranye umurima wabandi uko warumeze kugirango abone igihembo. Imana ntiyagira icyo ikora. Birampire abuze uko abigira, umujinya uramwica, yenda isuka agiye kuyikubita ka gakecuru ngo agahwanye kavuza induru. Abantu barahurura bahuriza impiri kuri Birampire, nuko arapfa.Apfa azize inabi yari yashatse kugirira ka gakecuru.

7. Ubusumbane bw’umuhungu n’umukobwa : A10, A51, C2, C24 =4

Iyo tuvuga ubusumbane bw’umuhungu n’umukobwa, tuba tuvuga uko Abanyarwanda n’andi mahanga menshi ndetse babyemeza. Uretse ko atari byo, n’abantu bose siko babyemera. Hari ibihugu bishyira imbere abahungu, hakaba n’ibishyira imbere abakobwa. Mu muco w’u Rwanda rwa kera, kubyara abakobwa gusa yari impamvu ihagije yo gusenda nyina ubabyara. Bikaba bivuga ko igitsina cy’umwana kitirirwaga nyina. Uko kwari ukwibeshya kuburyo bubiri.  Ikosa rya mbere n’uko igitsina cy’umwana kitava kuri nyina ahubwo kuri se. Ikosa rya kabiri ni ugusumbanya abana b’ibitsina bitandukanye. Abana b’ibitsina bitandukanye barareshya. Nta mpamvu y’ukuri yo kuvuga ko kudasa bibyara ubusumbane. Bombi bafite kamere ya muntu imwe. Ibitsina byombi kandi ntibitera ubusumbane ahubwo bituma bene byo buzuzanya mu mibereho yabo ndetse no kugwiza imbaga ya bene muntu. 

Birashoboka ko imvugo ya Bibiliya yerekeye iremwa rya Adamu na Eva, yaba yarumvikanye nabi kuri bamwe. Hari abakeka ko Bibiliya ihamya ko Adamu yasumbaga Eva kuko ivuga ko Eva yavuye mu rubavu rwa Adamu kugirango amubere umufasha. Abazi gusesengura Bibiliya bavuga ko iyo mvugo yari ikurikije uko abantu babyumva ariko idashaka gusubiza inyuma eva kuko nta muntu usumba urubavu rwe. Ikindi kandi kuvuga ko Eva yaremewe kuba umufasha wa adamu bivuga ko Adamu yari umuasha wa Eva. Nubundi abantu babiri, basangiye ubuzima no gufatanya muri byose baba bareshya kandi umwe ari umufasha wundi. Kurubu, Abanyarwanda bumvise ko umugabo n’umugore bareshya kuri kamere yabo n’imbere y’amategeko. Ubusumbane bwahozeho kera, nk’ubwerekeye kuzungura nabwo bwavuyeho. Ahakiri akantu kakiri umwihariko w’abagabo, mu rugo rw’umugabo n’umugore, hemerwa ko umugabo ariwe mutware w’urugo kandi bigasa nkaho aribyo byemewe hose kugeza ubu. Dore ingero zitwereka iryo sumbanisha ry’abantu bibitsina byombi.   

Umugani C24 ugira uti : Kera habayeho umugore akagira umuhungu n’umukobwa bombi barashaka. Umukazana akabyara abahungu naho umukobwa we akabyara abakobwa. Uwo mugore  afata akamenyero ko kugurana abo buzukuru. Abahungu b’umukazana akabaha umukobwa we kuko ariwe yakundaga, naho abakobwa b’umukobwa we akabaha umukazana we. Byaratinze biramenyekana, abakuru b’umuryango baraterana abana bose babaha wa mukazana, kuko abahungu ari abe n’abakobwa akaba ariwe wabareze. Naho rya shyano n’umukobwa we barabaca, barohoha

Umugani A51 ugira uti : Kera habayeho umugabo akitwa Rwamwa, ashaka umugore, hanyuma babyara abakobwa gusa. Rwamwa abwira umugore we ati : Nigiriye guhakwa Ibwami, ngusigane n’aba bakobwa bawe. Umugabo aragenda ariko asiga umugore we atwite. Umugore we agiye kubyara noneho abyara umuhungu. Intumwa ijya Ibwami kubwira Rwamwa iti : Umugore wawe yarabyaye, none uzaze kwita umwana izina. Rwamwa abaza iyo ntumwa ati : Yabyaye iki ? Intumwa iramusubiza iti : Yabyaye umwana uko bisanzwe. Rwamwa aramubwira ati : Jyenda umbwirire uwo mugore uti : Agiye gucyura igihe ngo atahe; uti : Ntazagusange mu rugo rwe; uti : Azasange waratumutse nabo bakobwa bawe. Umunsi asubira iwe, umugore  amubonye aramubisa, yigira iwabo n’abakobwa be bose. Abantu baraza babaza Rwamwa bati : Wamugabo we wabaye ute ? Bati : umugore wawe yajyaga abyara abakobwa ukamwihorera, none uramwirukanye amaze kukubyarira umuhungu ? Rwamwa abyumvise, arahaguruka akurikira umugore. Ageze kwa sebukwe baramwirukana nuko ataha yimwiza imoso.

8. Ubusambanyi : B16, B66, C9 = 3

Gusambana ni uguhuza ibitsina n’umuntu mutashyingiranywe. Icyo gikorwa cyo gusambana gufite imvugo nyinshi mundimi z’amahanga nubwo mu Kinyarwanda imvugo ari imwe. Ikindi kandi tuzi, mu muco w’Abanyarwanda imvugo yose iganisha gusobanura ibyerekeye icyo gikorwa cyo guhuza ibitsina kirazira kubivuga kumugaragaro. Icyo dushobora kongeraho kuri icyo cyaha cy’ubusambanyi nuko kenshi abagore aribo babigayirwa kurusha abagabo. Urugero ni nkuko kera umukobwa yatwaraga inda y’indaro bakajya kumuroha mu ruzi kandi uwayimuteye bamuzi bakamusiga yigaramiye aho. Dore ingero zerekana ukuntu iyo ngeso igayitse.  
Umugani A16 ugira uti : Kera habayeho umugabo akaba umusambanyi cyane. Bukeye, umugore we aramubwira ati : Umunsi umwe uzasambana n’impyisi. Bukeye asubiye gusambana koko ahura n’impyisi, iramubwira iti : Enda nanjye dusambane, kandi niwanga ndakurya. Umugabo atinya kwanga, aremera. Hashize iminsi, yongera guhura na ya mpyisi iramubwira iti : Dore ntwite inda y’umwana wawe. Nimara kumubyara, azaze kumwita izina kandi uzampe n’indezo. Hashize iminsi mike, ya mpyisi ibyara umukobwa w’abantu kandi usa na se. Umukobwa amaze gukura arasabwa, ararongorwa. Umunsi w’ubukwe, i se aramuherekeza, ariko mu nzira agenda amubwira ati : Mwana wanjye, uramenye akari i murori. Ababyumvise bose, baribaza bati : Akari i murori ni agaki ? Sebukwe nawe biramutangaza nuko buri munsi akajya abaza umukazana we ati : Akari i murori ni agaki ? Wa mugore arambiwe ibyo bibazo bya sebukwe, aramubwira ati : Ejo nzakakwereka. Bukeye amujyana munzu aramwihererana, yikuraho umubiri w’abantu maze amugaragariza ko ari impyisi. Nguko uko sebukwe yamenye akari i murori. 

Umugani C24 ugira uti : Kera habayeho umugabo, akagira abana babiri, umuhungu n’umukobwa. Bukeye uwo mugabo agishishiriza inka ze kure ari kumwe n’uwo mukobwa we. Bamaranye iminsi aho mu gasozi bombi gusa, uwo mugabo aryamana n’uwo mukobwa we, amutera inda. Hashize amezi, inda iza kugaragara biza no kumenyekana ko iyo nda ari i ya se. Abakuru b’umuryango baraterana, bati : Umuti w’iryo shyano ni ugukuraho nyirabayazana wariteye. Nuko wa mugabo baramwica azize gusambanya umwana we yibyariye. _________________________                                                    

Ibikurikira byerekeye ya migani isetsa (urup.26):

 IMIGANI ISETSA, IRI MU GITABO CYITWA IBITEKEREZO CYANDITSWE NA MGR Aloys BIGIRUMWAMI, Nyundo, 1971 

A. IMIGANI YA SEMUHANUKA

1. SEMUHANUKA YIGISHA UMUHUNGU WE KUBESHYA

Semuhanuka yari afite umuhungu w’umusore, akitwa Muhanuka. Bukeye yenga inzoga, ayisangira  n’uwo muhungu we agirango baganire. Nuko aramubwira ati: Mwana wanjye, uzakizwa n’iki ko utazi kubeshya? Jya ubeshya, kubeshya birakiza.

Bamaze umwanya, umuhungu arasohoka; asubiye munzu, aza asegasiye umutwe we ataka. Se aramubaza ati: Niki mwana wanjye? Umuhungu aramusubiza ati: Ndinanuye nkubita umutwe ku ijuru, none ndumva nshira! Se aramusubiza ati: Mwana wanjye, jya ubeshya ikindi, icyo kiranyagisha. 

2. SEMUHANUKA N’UMUHUNGU WE BAHENDANA UBWENGE

Umunsi umwe, Semuhanuka yazindutse ajya guhiga, arikumwe n’umuhungu we Muhanuka. Buri muntu yari yitwaje icumu n’umuheto n’imyambi. Baragenda baruhira kugera mu ishyamba. Semuhanuka abwira umuhungu we ati: Nuca iburyo,ndaca ibumoso,maze turebe utanga undi kuvumbura inyamaswa akamutanga no kwica.

Nuko binjira mu ishyamba. Bamaze umwanya, Semuhanuka atera hejuru, ariko abeshya, ati: Uratange, uratange! Umuhungu we Muhanuka arayamirira ati: Nkwice, nkwirahire, ndi Muhanuka wa Semuhanuka! Semuhanuka aramubaza ati: Wishe iki sha ? Muhanuka aramusubiza ati: Nishe iyo wavumbuye. 

3. SEMUHANUKA ASABIRA UMUGENI UMUHUNGU WE MUHANUKA

Semuhanuka yabonye umuhungu we Muhanuka amaze gukura, ajya kumusabira umugeni, atanga n’inkwano. Igihe cyo kurongora kigeze, Muhanuka ajyana na se, ajya gutahira. Baragenda bageze mu ishyamba, Semuhanuka abwira umuhungu we ati: Reka nkugire inama mwana wanjye. Ati: Umuhungu ugiye kurongora arya iminyonza igatuma agira impumuro nziza mu kanwa. Arongera ati: Ngaho ndetse tuzisangire.Umwana yahuka iminyonza, si ukuyirya arayimara! Naho se akayica ayijugunya inyuma ye. 

Barakomeza baragenda,bageze kwa se w’umugeni, babaha inzoga. Muhanuka agiye kwakira unzoga ngo anywe, ise aramubwira ati: have utanduza abandi, wibagiwe ko urwaye? Abandi bati: Ese arwaye iki? Semuhanuka  arasubiza ati: Uyu mwana wanjye arwaye igituntu, kimufashe vuba aha. Muhanuka arumirwa, aramubaza ati: Ugize ngwiki, ngo ndwaye igituntu ? Semuhanuka ati: Mwana wanjye niba mbeshya, nibazane inkongoro ebyiri z’amata, tuyanywe; niturangiza, twembi baduhe uruteja maze twidahe ; uruka amaraso araba arwaye igituntu, utayaruka araba ari muzima ,abe ari nawe uhabwa umugeni.

Babaha amata barayanywa, barangije babaha inteja ngo bidahe. Muhanuka aruka inkaba y’amaraso! Semuhanuka ati: Ntababwira!Ubwo Muhanuka yarutse iminyonza yari yariye. Abaraho bose barumirwa, bati: Impaka zirashize, Muhanuka arwaye igituntu koko!

Nuko Semuhanuka ati: Ibyago birasanzwe, icyago kiraza ntigihamagarwa. None nanjye ni ishyano ryangwiriye, nta kundi umwana wanjye arapfuye. Ikimbabaje ariko ni uko nta wundi muhungu mfite ngo arongore umukobwa nasabye. Ubwo abuze, ndahari , ni jye umurongora. Bose bati: Amategeko ni ayawe,Semuhanuka. warasabye , urakwa ; umugeni ni uwawe ntawe umukuburanya.

Nuko bashyingira Semuhanuka, ararongora ,aratahira,ibirori by’ubukwe birahimbazwa. Muhanuka ataha ahonda agatoke ku kandi , mbese agahinda kenda kumwica , kubera ibyo se  yamukoreye. Semuhanuka amaze iminsi mike kwa sebukwe , arasezera arataha n’umugore we. Baba aho, bukeye umugore arasama ,hashize amezi arabyara.

4. MUHANUKA YITURA INABI SE YAMUGIRIYE

Byaratinze Muhanuka amenya ko wa mugore se yamwambuye yabyaye. Nuko yigira inama yo kwitura se inabi yamugiriye.Azinduka ajya guhiga, yica urukwavu ,ararubaga areba ubura n’amaraso abishyira mu rweso. Bumaze kwira semuhanuka ajya kuryama. Muhanuka araza, buhoro buhoro, naho Semuhanuka aryamye n’umugore n’umwana basinziriye. Ubura bw’urukwavu abushyira hagati yabo, amaraso yarwo ayasiga Semuhanuka ku munwa no mu bwanwa, maze abatwara umwana, abasiga bagisisinziriye arigendera. 

Nyina w’umwana arashyira arakanguka ,akora aho umwana yari aryamye,aramuheba. Akabakabye akora mu bintu binyerera kandi bikonje,nuko induru ayiha umunwa. 
Abari aho baraza, baracana ,bamurika ku buriri bahasanga amara, bati: Ni igisimba cyamuriye. Semuhanuka nawe arabyuka atabara mu bandi. 
Umugore agiye kubona abona Semuhanuka afite amaraso mu bwanwa no ku munwa ,abari aho bumva avugije induru na none, bati: Ni ibiki wa mugore we? Umugore ati: Ntacyo mumbaza, Semuhanuka andiriye umwana. Baroye, basanga Semuhanuka afite amaraso mu bwanwa, nuko barumirwa. Basanze nta kundi, Semuhanuka ariwe wariye umwana we, bahita bamuboha ngo atabacika.  

Muhanuka yumvise ko se yaboshywe ,azana umwana amusiga mu rugo rwari hafi yo kwa se, aza yigenzagenza no ku irembo,asanga ingoyi yamutukuje amaso. Muhanuka arabaza ati: Bite? Semuhanuka yazize iki? Bati : Semuhanuka yariye umwana! Muhanuka ati: Ni ishyano! Bimaze umwanya , Muhanuka ati: Nimumworohereze ingoyi nze mugure,nubwo yampemukiye aracyari data. Bati: Urakurahe ibiguze umuntu? Muhanuka ati: ndagerageza, kandi nimudashima mumwice. 

Nuko Muhanuka ,yikoza hirya, azana umwana, bose baraseka, induru y’urwenya barayiha! Baramubaza bati: Ibi bintu wabigiriye iki? Muhanuka ati: Nashatse kumwitura inabi yangiriye. Yungamwo ati: Muzi mwese amarorerwa yankoreye, kandi ari data. Akambeshyera ngo ndwaye igituntu, akarongora umukobwa yari yaransabiye, none nshize agahinda.Mwituye inabi yangiriye nubwo ntagejeje ubugome kubwe.Igisigaye ni ukwigorora, akampa umugore wanjye n’umwana we.Abaraho bose, bemeza ko ibyiza ari ibyo. Nuko Semuhanuka baramubohora. Bamaze kumubohora, Semuhanuka yemera kwigorora n’umuhungu we ibyo guhimana birangirira aho, barabana baratunganirwa.

5. SEMUHANUKA ATABARANA N’UMUHUNGU WE, KANDI AKABA ARIWE UMWICISHA

Igihe ingabo z’I Rwanda zitabaye I Bunyabungo,Semuhanuka n’umuhungu we Muhanuka nabo baratabaye. Bagezeyo ingabo z’urwanda ziraneshwa zihunga amatage. Semuhanuka n’umuhungu we bahunga bonyine. Abanyabungo babiri bababonye, barabirukankana  ngo babice. Muhanuka abwira se ati : Bariya banyamahanga ni babiri natwe turi babiri, reka duhagarare turwane.

Se aramusubiza ati: jye ndakomeza nihungire, nticwa nabanyamahanga. Muhanuka aramubwira ati : jye ndemeye ndwane nibiba ngombwa wenda mpfe aho gusekwa n’izibwami zibona mpunga ziriya mbwa z’Abashi. Koko Muhanuka arahagarara ararwana ndetse abanzi baramwica. Ingabo zi Rwanda zibibonye ziti : Urabona uriya mugabo wikigwari udatabaye umuhungu we ababisha bakamumwicira mu maso ! Bungamwo bati : Iriya mbwa ntitugeremo ngo dutabarukane ahubwo tubwire umwami amwice. Semuhanuka abyumvise, aranyonyomba asubira iwe ryihishwa. Akigera imuhira, umugore n’abana baramubaza bati : Mbese mutabarutse ubuhoro ? Bungamwo bati : umwana ari he ? Semuhanuka arabasubiza ati : Aracyari inyuma, ari kumwe n’abashoreye iminyago. 

Ingabo zitabarutse, zica hafi y’urugo rwa Semuhanuka zivuga ziti : Aha ni kwa cya gisambo Semuhanuka cyanze kugarukira umuhungu we, abanzi bakamumwicira mu maso. 
Sinzi uko nyina wa Muhanuka yabumvise ariyamirira ati : Mbese ndabikirwa n’inguge n’inyoni kandi umugabo wanjye yaratabaye ? Nuko agaruka munzu yiruka abaza Semuhanuka ati : Ibyo numvise ingabo zivuga n‘ibiki ? umuhungu wanjye yarapfuye, urabimpisha ? Semuhanuka aramusubiza ati : Inguge n’inyoni zitakubikira se sizo zamuriye ! Umugore we amushikuza igicuma cy’inzoga yariho anywa ndetse akimumenera ku mutwe.

Semuhanuka ati : Ubona umugore wanjye ngo antuke, ankubitire no mu rugo rwanjye anyita imbwa y’igisambo! Nuko ati : sinakwihanganira agasuzuguro kuyu mugore, ngiye  kwiyahura. Nuko afata umugozi nuko awishumika mu ijosi hanyuma awuhambira ku giti cyari hafi y’urugo rwe. Nuko ahamagara abantu bamuroraga, bamubaza bati : Ibyo urimo n‘ibiki ? Arasubiza ati : Ngiye kwiyahura. Akibivuga haca umugabo ahahurira n’umugore wa Semuhanuka, arabaza ati : ibi n’ibiki ? Umugore aramusubiza ati : Uyu mugabo wanjye yanyiciye umwana kurugamba kandi aje arabimpisha. Wa mugenzi ati : Ese wa mugore we ni wowe nyina wa Muhanuka? Umugore aramusubiza ati: Ni jye. Uwo mugabo aramubwira ati: Mureke yiyahura koko ni imbwa y’igisambo n’ikinyabwoba, nubundi ntacyo yari kuzakumarira. Ntateze kugutabara no kurengera urugo rwe.

6. SEMUHANUKA YICA UWAMWOSHYAGA KWIYAHURA

Wa mugenzi yasanze Semuhanuka yiziritse kugiti, aramubaza ati : Ibyo urimwo ni ibiki ? Undi ati : Ndashaka kwiyahura. Uwo mugabo araseka ati : Si uko biyahura. Semuhanuka ati : Wowe ubizi binyigishe.Umugenzi afata ibuye aryegeka kuri icyo giti abwira Semuhanuka ati : Hagarara kuri iri buye maze uwo mugozi uri mwijosi uwumanike kuri iryo shami ryigiti, hanyuma iryo buye uhagazeho irikubite umugeri rigwe.

Semuhanuka akubita agatwenge ati : Kugirango mbyumve neza, enda binyereke. Uwo mugabo yurira rya buye, wa mugozi awuhambira kwishami rinini ry’igiti ryari hejuru ye, hanyuma awipfundika mw ‘ijosi. Nuko abwira Semuhanuka ati : Ntubibonye se ? Semuhanuka aramusubiza ati : Koko ndabibonye, ushigaje kunyereka igisigaye. Nuko Semuhanuka rya buye arikubita umugeri, wa mugabo asigara anagana ku giti. Umugozi umurasa mu kirere, uramuzunguza, umwuka urahera, apfa ata ibitabapfu.       

Semuhanuka abibonye avuza induru ati: nimuze murebe umuntu wiyahuye, hatagira nabavuga ko arijye umwishe.Iyo nkuru iratinda ijyera I bwami. Umwami amaze ku byumva, amaze no kumva ubwo bugome bwa Semuhanuka,wagize kwicisha umwana we, none akaba yishe n’umugenzi, yungamwo ati: Nagende, icyo cyohe ngiciye mu ngabo zanjye. Kuva ubwo Semuhanuka ava mugihugu yohohera mu mahanga.

7. SEMUHANUKA ASHUKA UMUGABO W’IGIPFAPFA GUCA URURIMI INKA ZE

Semuhanuka yari aturanye n’undi mugabo. Uwo mugabo nawe akaba umutunzi nka Semuhanuka.Uwo mugabo yari yarihaye kwigana uko Semuhanuka akenura inka ze. Uko bukeye uwo mugabo akohereza umugaragu we kujya kureba uko kwa Semuhanuka bazindutse babwiriza inka.Habaga iyo bazindutse baca inyana amatwi, ubundi bazica imirizo, ubundi ngo bashoye inka.Uwo mugabo nawe akamwigana.

Semuhanuka abwira abagaragu be ati: Ubonye uriya mugabo unyigana, nimureke nzabereke ikizabimucaho.Bukeye, igihe inka ze zikiri mu rugo, afata igicuba n’umuheto n’irago, areba imwe muri izo nka ze, ayirasa ku gikanu na rya rago. Amaraso avuyemwo ayatega cya gicuba, ibyo birangiye, barugurura inka zose zijya kw’irembo. Umugaragu wa wa mugabo wigana Semuhanuka araza asanga inka ziri kw’irembo abashumba bazirimwo, bazihanagura. Icyo gihe Semuhanuka azana cya gicuba kirimwo amaraso agenda ayasiga mu kanwa kinka ze. Wa mugaragu windorerezi arabaza ati: Ziriya nka murazigira ibiki? Bati: Turazica indimi.

Semuhanuka aramubwira ati: Hari indwara igiye gutera mu gihugu, ikazaza ifata indimi; inka badaciye indimi zikazapfira gushira; Izaciwe indimi nizo zizahonoka. Semuhanuka yungamwo ati: Reka nkwereke, amuhenda ubwenge, yenda icyuma akajya ku nka, akayisiga amaraso ku rurimi agasa n’uyica ururimi , akaza apfumbase ubusa agashyira mu gicuba kirimo amaraso y’inka barashe. Akongera ati: Dore inka zose n’inyana zazo, turazica indimi.

Umugaragu aragenda abikoza shebuja. Wa mugabo wigana Semuhanuka, akoranya abagaragu be, nuko birara mu nka ze zose, bazica indimi. Inka zimaze gicibwa indimi, zirava, amaraso azishiramwo, zirapfa zirashira. Wa mugabo amaze kubona inka ze zose zipfuye, kandi iza Semuhanuka zose ntacyo zabaye, ajya kumubaza uko we yabigenjeje. Semuhanuka aramuseka ati: Mbese ntiwaruzi ko urwiganwa rwa mushushwe rwamaze abana b’imbeba ku rusenge! Cyakora amugirira impuhwe ati: Sinari nzi ko uri igipfapfa, utari gutinyuka guca ururimi inka zawe. Nuko Semuhanuka amubera imfura, amushumbusha inka ati: Genda utunge izo, ariko ucukire aho guhora wigana rubanda, udakenga amayeri n’ubugome bwabo. 

8. SEMUHANUKA AHENDA UBWENGE BAGENZI BE

Semuhanuka yari aturanye n’abandi bagabo b’abatunzi; bagakunda gusangira,umwe yaba yabaze inka agaha abandi.

Bukeye Semuhanuka ati: Reka nzabage, nekubaha kandi be kuzapfa bamenye ko nabacuze.Umunsi umwe abaga inka, kandi yahishije n’inzoga. Nuko atuma umwana ku nshuti ye ya mbere ariko ashyizemo amagambo yo kwiyenza, ati: Ya mfizi yanjye nayibaze, none uze tuyisangire, mwana wa mama. Ati: Ariko nujya kuza unzanire nayantorezo yawe niyasirize urutare ruri mu rugo, iyanjye nayityajije, ntayica ubugi. Umwana amaze gusohoza ubutumwa, nyirugutumwaho abyumvise aramwirukana ati: Jyenda ubwire so uti: izo nyama zawe zirire, nanze ako gasuzuguro kawe. Umwana agarutse abwira se ati: Bari banyishe, kandi si ukugutuka! Semuhanuka ati: Nicyo nashakaga. Semuhanuka  atuma ku nshuti ye ya kabiri ati: Ya mfizi yanjye nayibaze, none ngwino tuyisangire, ejo utazanyita igisambo.Ati: Ariko nujya kuza, unzanire nayangabo yawe, mbone icyo nuhisha ikiziba kuko iyanjye nayiseretse. Umwana amaze kuvuga ubutumwa baramwirukana, ndetse bo baranamukubita, ataha arira. Se amaze kumva uko umwana yaharenganiye, aravuga ati: Ihorere mwana wanjye, icyo nashakaga ndakibonye, ntazarya kunyama zanjye kandi ntazavuga ko namucuze. 

Semuhanuka atuma kunshuti ye ya gatatu ati: Ya mfizi yanjye nayibaze, none ngwino tuyisangire, ejo utazanyita igisambo. Yungamwo ati: Ariko uze witwaje inkanda y’umugore wawe, ejo umuja wanjye azakuke ayambaye atazambara iyumugore wanjye, akayisiga amase. Uwatumweho ati: Aka si agasuzuguro ni iseseme. 
Semuhanuka abyumvise ati: Uwo n’undi utazakora kunyama yanjye kandi ntantere urubwa ngo namwimye. Semuhanuka atuma ku nshuti ye yanyuma, ati: Ya mfizi yanjye nayibaze, none ngwino tuyisangire, ejo utazavuga ngo naragucuze. Arongera ati: Ariko uze witwaje icumu ryawe kugirango urintize nicukurire urwondo rwo guhoma ikigega cyanjye. Muko uwatumweho ariyamirira ati: Urumva iyo mbwa ngo ni nyihe icumu ryanjye ryo gucukura urwondo! Intumwa iraza isohoza ubutumwa.Semuhanuka ati: Ni icyo nashakaga: Imfizi yanjye nyirye jyenyine, kandi ntawe nabujije ngo aze dusangire. 

Bukeye, Semuhanuka atumira inshuti ze ebyiri zari zisigaye, basangira za nyama. Barangije baramubaza bati: Ese kuki ari twe twenyine watumiye, izindi nshuti zacu wazijijije iki? Semuhanuka arabasubiza ati: Bariya bagabo bose ni abanyamurengwe, nabatumiye, ariko bose banze kunyitaba. Hashize iminsi, umwe muri za nshuti za Semuhanuka yimye, atsinda ingumba ye, atumira izindi nshuti ze barasangira,ariko ntiyatumira Semuhanuka.  

Semuhanuka amaze kubimenya, yigira inama yo kumwihimura. Bukeye ajya iwe kumurarika ati: Ejo nzashora, nawe uzazane izawe dushorane. Undi arabyemera. Semuhanuka arataha undi aramuherekeza. Bugejeje mu nkoko, kwa Semuhanuka inka barazikama ,bamaze kuzikama, inka bazirongora bavuza urwamo barashora; kwa mugenzi we basezeranye, barabumva nabo barashora.

Semuhanuka abonye mugenzi we atirimutse mu rugo, aza rwihishwa, yinjira mu rugo rwa mugenzi we uwo, aza yigana ijwi rye maze abwira umugore we ati: Dore nshoye inka,singiye kuba igisambo nka Semuhanuka, dore ko ejo yaje aha aziko yampemukiye, aza kunyitwaraho, kandi anyemerera kumpa inka ye y’ibihogo ngo twiyunge. Arongera ati: Iyi nzoga twahishije uze kuyisuka mu bicuma, maze inka nizikuka ndaza kugarukana na Semuhanuka muze udufungurire. Ariko mbere y’uko tugaruka, uze kohereza kwa Semuhanuka igicuma cy’inzoga y’ubuki n’inyama y’ukuguru kw’inka.Kandi uyu munsi muteke inyama. Inka nizikuka, ndaza kuzana na Semuhanuka maze utuzimanire.  Nubona ngukebutse, uzane inzoga mugicuma uduhe, ninongera kukurora, uterure ukuguru kwasigaye ushyire mu nkangara wohereze kwa Semuhanuka. 

Ninongera kukurora, uduhe amazi dukarabe, maze utugaburire. Niturangiza ndamuherekeza maze njye kumwaka inka yanyemereye.

Semuhanuka amaze guhenda ubwenge uwo mugore, amasiga akiryamye, akurikira abandi abashotsi. Inka zikutse, abashotsi batahira kwa mugenzi wa Semuhanuka. Bageze mu nzu, umugore agenza uko Semuhanuka yamwoheje. Igihe cyo gutaha kigeze, Semuhanuka baramuherekeza. Nyirurugo agejeje Semuhanuka kw;irembo, amusezeraho vuba, nuko agarukana umujinya mwinshi, gutonganya umugore we. Amugeze imbere aramubwira ati: Wa mugore we, ibyo umaze kugira ni ibiki? Umugore aramusubiza ati: Si wowe wasize ubumbwiye, igihe waruhagaze mu muryango, nkiryamye?   

Umugabo arumirwa, aramubwira ati: Ntacyo nigeze nkubwira, ni rya shyano Semuhanuka waje maze gutirimuka aha, akakubeshya. Noneho ndabimenye, nakurenganyije. Semuhanuka yageze iwe, asanga byabindi yibishije umugore wabandi, byahageze. Yumva ko yahemukiye wa mugore, yateranyije n’umugabo we, nuko yigira inama yo kujya kumusabira imbabazi ku mugabo we. Bwaracyeye Semuhanuka atoranya mu nka ze inyana y’ishashi, ayijyana kwa wa mugenzi we, atumira naza nshuti zabo zose. 
Bose bamaze kuhagera, Semuhanuka araterura ati: Nimugire umwami mwa bagabo mwe, iyi nyana y’inka, ni icyiru niciye cyo guha uriya mugore kuko namubeshye nkamuteranya n’umugabo we.Cyakora narabumvishije bihagije, amayeri yanjye. Ahasigaye ni ukubana neza, nta gucengana, dusangira twese ibyo dutunze. 

9. SEMUHANUKA YOSHYA BAGENZI BE KWONESHA

Semuhanuka yari aturanye n’abandi, agatunga nabo bagatunga. Bukeye hatera amapfa, ubwatsi buruma, inka zirasonza.  Semuhanuka amaze kubibona, abwira abaturanyi be ati:  Inka zacu zirashonje, muzaze twahure mu mugina wa Ndiza, hali uburo n’amasaka, tuzabyahure inka zacu ni joro. Barabimwemerera. 

Arababwira ati: nibumara kwira, mucyure inka zikamwe, nizihumuza murumva mvugije akamu, mwihereze inzira, mujye inyuma. Inka zimaze guhumuza, ashorera inka imwe, avuza akamu nk’ushoreye ishyo ryose. Baramwumva, bamukurikiza inka zabo zose. Agiye kuhagera yanka ye imwe ayicisha hirya, arakimirana agaruka imuhira na yanka ye. Babandi bamukurikiye, bageze kuri ya mirima ya masaka n’uburo, bayiturira inka zabo. Babigira bibwira ko iza Semuhanuka zanyuze kurundi ruhande rw’umurima.  Imirima barayonesha kugeza mu gitondo. Bene imirima babyutse, barahurura ,batabaza abaturanyi babo. Baraza bafata abashumba barababoha, babashorerana n’inka zabo, babajyana i bwami. Umwami ababaza uko byagenze, yohereza nabajya kureba, baraza bati: ni koko inka zatsembye imirima yabo. Umwami ati: simbica, nta n’ikindi mbatwara, ariko izo inka zabo nimugende muzigabanye. Baragenda barazigabana, bene zo bataha imbokoboko bagenda bavuga bati: Rya shyano Semuhanuka yaratubeshye, nta nka ye yigeze ikandagira muri iyi mirima ya rubanda. Nuko ibyabo Bantu , biba ibya wa mugani ugira uti: Umuntu ananira umuhana, ntananira umushuka.

10. SEMUHANUKA AHENDA UBWENGE ABAGORE

Semuhanuka yarakugendeye maze asanga aho abagore bateraniye ari na benshi. Arabitegereza, aribwira ati: Bariya bagore bose ngomba kuryamana nabo. Nuko yiha kubanegura, agira ati: Mwa bagore mwe mwese, nkuyemwo umwe, abandi mwese muri babi. Semuhanuka amaze kuvuga atyo, aragenda. Abagore basigara bijujuta bati: Uriya mukenya atujijije iki?

Bukeye Semuhanuka agaruka asaba  umwe muri ba bagore yatutse ngo arebe uko umugirira.Umugore aramubwira ati: Ushushwa nabi, Semuhanuka! Uzi amagambo watubwiye none ngo nindebe uko nkugenzereza! Semuhanuka aramusubiza ati: ntiwumvise ko hari umwe ntavuze nabi, ubwo rero yari wowe, ubwo rero wowe nasanze ntamanegu nkubonaho, ahubwo wangwa neza tugiranye imishyikirano ya hafi. Umugore amaze kubyumva, aracururuka bararyamana.

Bukeye semuhanuka asanga undi mugore, aramubwira ati: ngize Imana ndakubonye, nari maze iminsi nkwifuza. Kuva aho ntandukaniye naba batindi babagore banteye umujinya, ni wowe navugaga ko mutari kimwe, none ndaje ngo umvure umujinya banteye. 
Umugore ariyumvira, aramwemerera, bararyamana. Nuko abagore bose arabahetura ababeshya atyo, ababwira bose ko umwe yavugaga ari we. Nguko uko amayeri ya Semuhanuka yatumye ashobora gusambanya abagore bose yari yaratutse.

11. SEMUHANUKA AGERAGEZA KWIKORERA UMUSOZI

Semuhanuka yagiye guhakwa Ibwami; bukeye abona agasozi kari gateganye n’urugo rw’Umwami kakabuza abantu kureba ibituruka kure. Nuko araza abwira umwami ati:  Urampe inka y’ingumba maze nzagukurireho kariya gasozi. Umwami abyumvise araseka  ati: Wowe uzaterure umusozi! Semuhanuka ati: Nyagasani, ntutseke, nyemerera inka nkusabye maze uzarebe. Umwami aramusubiza ati: Nushaka nzaguha nishyo ry’inka, nunkura imbere uriya musozi. Nuko Semuhanuka arasezera, ajya kwitegura icyo gikorwa cyakataraboneka.

Bimaze kabiri, Semuhanuka agaruka Ibwami, aza yakenyeye amasurantambara, yitwaje ikibando kinini, yikoreye ingata nini ifashe umutwe wose. Ageze Ibwami, asanga abantu benshi ku karubanda, nuko abwira umwami ati: Mbwirira aba bantu bamperekeze hari icyo bagiye kumfasha. Umwami arababwira ati: Nimumuherekeze maze mundebere ibisazi bimuteye. Baragenda; bageze iruhande rwa wamusozi, Semuhanuka aca bugufi, ya ngata ye ayikura k’umutwe, ayishyira kumusozi, arababwira ati: Bagabo b’Umwami enda nimunkorere uyu musozi. Induru barayiha bati: Abasazi baba benshi, uyu we ni kaminuza! Semuhanuka abibonye amaguru aba ariyo abangira ingata, agaruka Ibwami. Ahageze abwira umwami ati: Nyagasani, babantu bawe bananiye. Bose babyumvise bati: Twakurikiye umusazi nimuze twitahire. Bungamwo bati : Nyagasani, mugororere inka ye, kubera iki kinyoma cye cyahuje abantu bangana batya. Nguko uko amayeri y’umugabo atabura byose nkingata imennye.

B. IMIGANI YA SERUGARUKIRAMFIZI

12. SERUGARUKIRAMFIZI  YAKUNDAGA IBIRUNGE

Umunsi umwe, baramu ba Serugarukiramfizi baje kumusura, bamuzaniye inzoga n’umutsima n’ibirunge. Mushiki wabo arababwira ati: Muze kurora ukuntu Serugarukiramfizi akunda ibirunge; mureke mpishe urwabya, namwe mwirorere. Araruhisha. Serugarukiramfizi acyura inka; umugore aramugaburira. Amuha umutsima. Serugarukiramfizi uwuhugiraho yibagirwa kuramutsa baramu be bawumuzaniye. Umugore azana urwabya rw’ibirunge, atereka imbere ye, aramubwira ati: Mbe Serugarukiramfizi, ko urumanga umutsima nta rwabya rw’ibirunge ubona imbere yawe ? Serugarukiramfizi amaze kurubona, ibineza neza biramutaha. Nuko abwira baramu be bari bamwicaye iruhande kandi atari yibutse kuramutsa, ati : Amashyo, bana bamabukwe. Hanyuma abwira umugore we ati: Basaza bawe aba, ba ubahaye inzoga, jye ndacyahuze. Nuko abahungu bazima binywera inzoga, nawe yahuka urwabya rwamavuta ararya! Baramube bamaze kuramukanya, barataha.

Bwije, Serugarukiramfizi n’umugore we bararyama. Serugarukiramfizi aryama yitambitse kuko ibirunge byashize.Umugore aje kuryama abura aho aryama. Aramubwira ati: Igirayo mbone aho ryama. Serugarukiramfizi ati : Ese kuryama iruhande ni ukumpa icyo nshyira mu nda ? Yungamwo ati : Ahubwo niba uzi ubwenge umve iruhande, usubire kwa nyoko. Naguha kuri rya renga uzagaruke. Nuriheba uzagumeyo ureke nipfire cyangwa nzashake undi mugore ukurusha umutima. Akanryama mu gituza, igifu kirimo umutekano. Umugore amaze gushoberwa yinyabya iwabo, abwira nyina ati : Umugabo wanjye aranyirukanye ngo ntituri buryamane amara arimo ubusa. Nyina arimyoza, afata urwabya rwari rusigayemwo amavuta, aruha umukobwa ati : Mwana wanjye shyira icyo cyago cy’umugabo wawe, ye kugusenda akuziza ubusambo bwe. Serugarukiramfizi abonye umugore we agarukanye urwabya rw’amavuta arahaguruka aramuhobera ati : Si uko se, mugore mwiza ! Yungamwo aseka ati : N’umukecuru se araho! 

13. SERUGARUKIRAMFIZI AGWA IVUTU RY‘IBIRUNGE

Umunsi umwe, Serugarukiramfizi yahuye inka ze, umukobwa we nyirabishangara arahamusanga; maze se aramubaza ati: Mbe Nyirabishangara nyoko yatetse iki? Umukobwa amenya ko se ashaka kumenya niba nyina yatetse ibirunge kuko aribyo yakundaga cyane. Nuko umukobwa amusubiza amubeshya ; yanga kuvuga ko yatetse ibishyimbo gusa, ati : yatetse ibirunge. Kubera ko yamushubije  arya iminwa, ise amenya ko amubeshya, nuko aramubwira ati: Ibyo yatetse byose birakameneka.

Bukeye kwa sebukwe baza kumusaba amata, kuko inka zabo zari zatetse. Serugarukiramfizi arabasubiza ati: Niba mushaka amata y’inka zanjye, muzanzanire urwabya ry‘ibirunge tugurane kandi muzambwirire mabukwe azabe ariwe urunzanira, kuko ariwe wamenyereje ibiryoshye. Nyirabukwe akaba afite urwabya rw’amavuta yateretse, araruzana, asanga umukwe we agisinziriye. Akoza indosho mu rwabya rw’amavuta, maze ayimukoza ku mazuru. Seragarukiramfizi ahumuriwe, aritsamura ati: uwo ninde umbambuje indosho yo kabambuzwa ingoma! Arabyuka bamuha ibirunge ararya, arangije aha nyirabukwe inka izajya abakamirwa. Nyirabukwe arataha, agenda amenye ishyano umwana we yagushije, ati: Umwana wanjye yararenganye, gutungwa n’igisambo birakabura inka.

Ubundi, Serugarukiramfizi yahura inka, azicyuye asanga umugore yamutekeye ibishyimbo bitarimo amavuta. Yibutseko ateretse amata avuze ku ruhimbi, ashaka kuyamucundisha ako kanya, ngo abone amavuta yo kumutekera ibirunge. Nuko abwira umugore we asa nkufite ubwoba bwinshi ati : Mugore wanjye, turi muy’abagabo. Arongera ati : Hari umugabo unsanze aho narindagiye inka hariya, ambwira ko avuye Ibwami. Akaba asize rubanda bavuga ngo ngiye kunyagwa, ngo narigometse sinkiza gufata igihe Ibwami.umugore arumirwa hanyuma aramubaza ati : Ubu se tubikitse dute ! Umugabo ati : Ntakundi ni uguhungira mu mahanga. Arongera ati : Igisigaye ni ugukora impamba, ejo tugashyira nzira. 
Umugore abyumva nk’ejo, yikoza kuruhimbi, amata yarahari yose ayabuganiza mu gisabo, arayacunda, arayavura, ayakuramwo amavuta yuzuye inzabya ebyiri nini. Ubwo bwarakeye, ateka ibishyimbo, acuriramwo ayo mavuta, maze impumuro y’ibirunge isaba munzu yose. Serugarukiramfizi amaze kubibona, abwira umugore we ati : Zana dukore impamba tubone gufata urugendo.  Serugarukiramfizi aricara, yiyegereza urwabya rw’ibirunge, arya amiragura, adahumeka, agera n’igihe abigwa ivutu. Umugore agarutse kumureba, asanga agaramye, amabondo ari nkay ‘ihene yariye amatovu, yahagira yatangagaye. Bigeze aho, umugore aribaza ati : Uyu muhanya, none yaba ambeshya, yari amaco y’inda yo kwishakira ibirunge ? Arasohoka, ajya kubaza abashumba baragirana n’umugabo we niba hari amateka y’Ibwami bumvise, niba hari umuntu wabasanze aho bari baragiye akayababwira. Abashumba baramuhakanira, bati : Ikindi kandi, umugabo wawe iyu munsi ntitwaragiranye, ntituzi naho yiriwe. Nyamugore arumirwa ati : ntashiti, yankuru ni ikinyoma. Nyamunsi yishakiraga ibirunge. None ndabona nabyo noneho bimukozeho !                  

14. SERUGARUKIRAMFIZI AZIRA GUKUNDA UMUTSIMA N’IBIRUNGE

Umunsi umwe, Serugarukiramfizi yashoye inka. Zikutse, umugore we aramubaza ati: Mbese zanyoye neza? Umugabo aramusubiza ati: Ntukagire icyo umbaze, utantekeye ibirunge.

Bukeye intambara irarota mu gihugu, abantu bose barahurura, na Serugarukiramfizi abagendamo. Hashize igihe, umugaragu we aramugemurira. Ageze hejuru y’umusozi, uteganye nuwo ingabo zari zikambitseho na Serugarukiramfizi azirimwo, umugaragu aramuhamagara ati: ko ndeba mu kabande hari uruzi runini, kandi nkaba ntazi koga, biragenda gute? Serugarukiramfizi aramubaza ati : Ese ubundi warungemuriye iki? Umugaragu aramusubiza ati: Nari nkugemuriye umutsima n’ibirunge mu giseke. Serugarukiramfizi yumvise ko agemuriwe ibirunge ati: Si ngombwa ko wambuka uruzi, njugunyira icyo giseke maze nirase ngisame, uruzi rutavaho runakikwambura.Nuko umugaragu amuterera igiseke, Serugarukiramfizi aragungira, yikoza mu kirere, akanuriye igiseka cy’ibirunge nuko yitura muri rwa ruzi ruramutwara, arasoma, arapfa.Cya giseke nacyo kigwa mu ruzi, kiramukurikira, kiza guhagarikwa n’intumbi ye. Wa mugaragu aho yari yicaye ku musozi, abona urwo shebuja apfuye asubira imuhira yiruka. Ageze murugo kwa Serugarukiramfizi, abwira umugore we inkuru mbi.Umugore abyumvise ati: Nubundi narimbizi, ntakindi cyari kwica Serugarukiramfizi kitari ubusambo bwe, bwo gukunda umutsima n’ibirunge.  

C. IMIGANI YA NYIRARUNYONGA

15. NYIRARUNYONGA N’UMUKAZANA WE

Nyirarunyonga yabaye aho, bukeye abyara umwana w’umuhungu, amwita Runyonga. Uwo mwana amaze gukura, nyina ajya kumusabira umugeni. Nyirarunyonga yagiraga amacakura ariko umuhungu  we akabimenya.

Umunsi uwe, Nyirarunyonga asabira umuhungu we umugeni. Igihe kigeze, ubukwe burataha. Abakwe bamaze kugera ku muharuro, Nyirarunyonga abatega ikibwana cy’imbwa mu irembo. Abakwe bakigezeho, baragikandagira kuko hari n’ijoro  batakibonye.  Ikibwana bagihonyoye, kirabwejura. Nyirarunyonga ati: harajwe, Abakwe bati : harasanzwe. Umugeni baramujyana bamwicaza mu kirambi cyo mu nzu y’umugabo we, hanyura barasezera barataha. Nyirarunyonga amucaho ajya ku musasira ku buriri. Munsi y’ikirago, ashyiramwo imishito y’ibyuma. Agarutse abwira umugeni ati : jya kuburiri uryame utegereze umugabo. Umugeni ageze mu buriri, araryama nuko yumva ibintu bimushita mu rubavu. Abyuka arira asohoka ubwo, nyakijoro, akurikira abari baje bamuherekeje. Ageze imuhira abwira ababyeyi be ishyano yagushije. Ise aramubwira ati : igumire aho mwana wanjye, tuzagushyingira ahandi, abagabo ntibabuze. 

Bukeye Nyirarunyonga ashakira umuhungu we undi mugore. Ubukwe burataha, imisango irangiye abakwe barataha. Bukeye, Nyirarunyonga abwira umukazana we ati: Dore nshyize inkono ku ziko ucanire, nturebe amazi ,nsize nshyizemo ahagije; ubwo yari yashyizemo igishyimbo kimwe ngo abahinzi nibataha umugeni aze kubura icyo abagaburira, maze abone uko amwirikanisha. Umukobwa muzima agiye kureba, asanga acaniriye ubusa. Aragenda adaha ibishyimbo mu mutiba, araza arateka. Abahinzi batashye, Nyirarunyonga ahamagara umukazana ati: reba icyo uha aba bantu. Umugeni yarura bya bishyimbo byuzuye inkono n’uko agaburira abahinzi. Nyirarunyonga abibonye arumirwa, anga no kumubaza aho yakuye ibyo bishyimbo kugirago umukaza atamukoza isoni, avuga uko yari yamutekesheje igishyimbo kimwe. 

Ku wundi munsi, Nyirarunyonga abwira wa mukazana ati: Mwana wanjye, umusonga uranyishe. Umuti kandi nturuhije, ni ukurira iriya nzu, ukajya kunzanira akabaru kagasongero kayo. Babwiye ko, ningashyushya nkagashyira mu rubavu rurimwo umusonga, uhita ukira. Umukazana abwira nyirabukwe ati : kuva nkivuka, sinigeze niga kwurira inzu. Wowe ubizi, nyereka uko babigenza. Ubwo ndakujya munsi jye ngenda ndeba uko uzamura amaguru. Nyirarunyonga yumva ko umukazana we yumvise amayeri ye. Nuko aramwihorera. 

Hashize igihe Nyirarunyonga yongera kumushuka. Umwungeri w’inka zacu sinzi aho yagiye amaze kuzicyura. Ubu rero zigiye kurarana, n’inyana zazo zigiye kurara zigongera. Ntubwo nta mugore ukama inka, wowe niho ukirongorwa  urasa nkaho ukiri umukobwa. Ubwo ari n’ijoro, ntakubona fata inkongoro ukame ziriya nka. Umukazana aramubwira ati :  ntabwo nigeze nkama inka, kuko data yari afute abagaragu kandi nkagira na basaza banjye, nibo bakamaga inka z ‘iwacu. None wowe wigeze kuzikama genda unyerekere uko bafata ibere ry’inka. Nyirarunyonga yumva ko umukazana we yamutahuye, icyo gitego nacyo akaba agitsinzwe. 

Nyirarunyonga yahimbiye umukazana we ikigeragezo cya nyuma. Ashaka gukwiza inkuru ko umukazana we yasaze. Nuko akwendeye ikirago aracyitwikira yiruka ku gasozi, ngo bagire ngo ni umukazana we. Umukazana we abonye nyirabukwe yiruka ku musozi, amenya ko aribyo ashaka kumutwerera, avuga ko yasaze. Nuko yibuka ubwenge bwo kumufatira muri icyo kinyoma cye. Azitura inyana mu ruhongore, agirango zijye ku gasozi, abone ikimujyana yo byitwa ko agiye kuzigarura. Inyana ziruka zigana aho zibona cya kirago kigenda. Uwo mugore agenda ahamagara abantu ati: nimuntabare mungaruze izi nyana. Abantu baza kumutabara bageze hafi y’inyana babona cya kirago kinyeganyega bagira amatsiko yo kujya kureba ukirimwo. Basnze ari Nyirarunyonga ukirimwo, induru barayiha bati: twari tuziko Nyirarunyonga akubagana, ariko ntitwari tuzi ko yasaze byo kwiruka ku gasozi. Nguko uko icyo kinyoma cya Nyirarunyonga cyerekanye ibya wa mugani ngo «Umutego mutindi wica nyirawo».  

16. NYIRARUNYONGA N’ABASHUMBA

Nyirarunyonga yapfushije umwana we w’umuhererezi. Amaze gupfa intumbi ye ayishyira mu mugongo, ajya kuyihimba. Ageze ku gasozi aho inka zarishaga, aho kuzica iruhande azicamwo hagati. Abashumba bamubonye, baha induru bati: dore umugore w’inkunguzi. Bashaka no kumukubita. Nyirarunyonga yurutsa ya ntumbi ayitura mu nka hagati. Nuko agenda yiruka ataka ati: ngiye ku barega I bwami, dore munyiciye umwana. Abashumba bagira ubwoba, baramuhamagara, baramubwira bati: sigaho kujya kuturega utubeshyera. Ahubwo turakugororera uceceke, tugufashe no kujya guhamba iriya ntumbi y’umwana wawe. Nyirarunyonga ati: ibyo simbikozwa: munyiciye umwana none ngo murampa inka, inka se ziramuzura? Abashumba bamuha ishyo ry’inka ryose, kandi bemera no kumufasha guhamba umwana we. Nuko Nyirarunyonga aracururuka,  asubira imuhira.  

17. NYIRARUNYONGA YANGA KUZIMANIRA UMWAMI

Umunsi umwe, umwami yagiye guhiga, ageze mu nzira  imvura iragwa,  ajya kwugama mu rugo rwari hafi. Urwo rugo rwari urw’umugore witwa Nyirarunyonga. Umwami ahageze, asanga nyirarunyonga atetse isogi. Isogi amaze kumuhumurira, abwira Nyirarunyonga ati: ndumva utetse  isogi, kandi nkunda impumuro yazo. Hogi ushyire ku mudaho maze unzanire nihumurize. Nyirarunyonga yanga kumuzanira kugirango kwihumuriza bitaza kubyara kuzirya. Ubwo yabivugaga atazi ko ari umwami wamugendereye. Nuko amaze kumushwishuza umwami arigendera. 

Agitirimuka aho abona urundi rugo hafi aho. Ajya kurwugama mwo  kuko imvura yari ikijojoba. Akihagera bamwakira neza, amenya ko urwo rugo ari urw’umukazana wa Nyirarunyonga, kandi asanga naho batetse isogi. Abwira uwo mugore ati: mpumuriwe n’isogi, nshyirira ku mudaho unzanire numve. Umugore yarura isogi, ashyira ku mbehe, aramuhereza. Umwami arihumuriza, ariko ntiyarya. Abaza uwo mugore ati: Uriya mugore wansuzuguye ni muntu ki? Umugore aramusubiza ati : uriya muntu ni mabukwe, niko yabaye urugo rwe ntirugendwa! Umwami ashima uwo mugore, maze arataha. Ageze iwe, abibwira ab’iwe, bati: Nyagasani wahuye na nyirarunyonga!

Umwami amaze kugenda Nyirarunyonga aza kwa mukazana we aramubaza ati: uriya mugabo uvuye hano mwavuganye iki?
 Umukazana aramubwira ati: yasanze ntetse isogi, ziramuhumurira, arabwira ngo ninzimuzanire. Nuko ndagenda mwarurira ku mbehe ngirango arashaka kuzirya. Afata imbehe arihumuriza arayinsubiza ati: ibyo birahagije, kurya sibyo byanzanye, sinjya rya mu gasozi. Nyirarunyonga ati: maze kubimenya, uriya si umugabo usanzwe, ni umwami nyir’igihugu.  

Hashize iminsi mike, umwami atumira nyirarunyonga n’umukazana we. Bageze i bwami, umwami ategeka ko baha Nyirarunyonga ibiharo ngo abirye. Nyirarunyonga arabirya, inyota iramwica, bamwima amazi yo kunywa n’uko aratinda apfa yahagira. Umukazana we, bamugaburira neza, barangije, umwami amuha inka nyinshi zo kumushimira. Umugore arataha. Ageze iwe, umugabo abonye inka acyuye, kandi atagarukanye na nyirabukwe, ntiyirushya abaza inkuru ya nyina, yara biruzi ko nyina Nyirarunyonga azapfa yisemeye. Nuko ashima umugore we, inka barazitunga baratunganirwa.        

18. UBUSHIZI BW’ISONI BWA NYIRARUNYONGA

Kera, imyenda itaraza mu rwanda, abagore bambaraga inkanda. Iyo nkanda rwari uruhu rw’inka, rukannye neza kandi rusize amavuta. Umugore wayambaraga yabaga yizihiwe inyuma ariko hasi ku maguru hakaba harangaye. 

Umunsi umwe Nyirarunyonga yiha kwurira inzu abamubonye baramukomera bati : Nyirarunyonga wasaze noneho, wabonye umugore wurira inzu ? Nyirarunyonga arabasubiza ati : nashakaga ahirengeye kugirango mbone neza iki kigarama ntuyeho.Abamuri munsi bubuye amaso barumirwa, kuko hepfo iyo he hari harangaye. Nuko bareba hirya inkenene barayiha bati : Nyirarunyonga ko utera umwaku abahisi n’abagenzi. Arabasubiza ati: bana banjye ni muhumure hasi ndizigiye. Baraseka bati : wizikigiye iki se, aho niwagize ngo hari ibutura wambaye !

IGICE CYA II : INYIGISHO RUSANGE DUSANGA MU MIGANI TIMA-NGIRO
Ubu tugeze ku ntera ya kabiri y’iri sesengura y’imigani tima-ngiro. Iri sesengura ryerekeye umuco w’Abanyarwanda muri rusange n’itima-ngiro kubw’umwihariko. Ibi bitekerezo bifitiye akamaro kadasanzwe jyewe ubyandika, kuberako ndi umukristu nkaba ndi n’umuntu umenyereye iby’ubumenyamana. Ako kamaro ni uko bimfasha kwibaza agaciro iri tima-ngiro dusanga mu migani y’Abanyarwanda rifite urigereranyije n’ibitekerezo byabandi bantu muri rusange cyane cyane Abakristu. Birumvikana ko na Mgr A. Bigirumwami wegeranyije iyo migani, nawe yarashishikajwe n’agaciro kiyo migani ukagereranyije n’imyemerere ya gikristu. Aho nganisha, birumvikana, ni ukugereranya iyo Tima-ngiro y’Abanyarwanda muri iyo migani n’itima-tingoro y’Abakristu ishingiye kw’Ivanjiri. Ku ikubitiro, iyo Tima-ngiro y’ubukristu tuyisanga mu ntangiriro y’Igitabo Gitagatifu cya Bibiliya, mu ngingo ivuga iremwa rya Muntu. Reka twumve uko Bibiliya ibivuga.

UMUTWE WA I. IREMWA RY’UMUNTU 

“Imana yaremye umuntu, imurema mw’ishusho ryayo, imurema ari umugabo n’umugore. Imana imaze kubarema ibaha umugisha, irababwira iti: nimubyare mugwire, mwuzure isi yose muyitegeke” (Int.1, 27-28). Muri aya magambo, dore ingingo zingenzi dushobora kwifashisha muri iri sesengura twerekejeho. 

– Imana (1) – irema abantu mw’ishusho ryayo, ibarema ari umugabo n’umugore (2) – Imana irababwira iti: nimubyare mugwire, mwuzure isi yose muyitegeke (3). 
   .    
I.1. Kumenya ko imana ibaho: Imana Rurema ikaba n’indenga-bwenge 

Duhereye ku migani twumvise, Abanyarwanda bamenye Imana, banyuze mu nzira ebyiri. Inzira ya mbere ni ibyaremwe tubona kw’isi. Inzira ya kabiri n’ukubona ibintu birenze ubwenge n’ubushobozi bw’abantu. Tubisobanure mu magambo make.

I.1.1. Kumenya Imana tubikesha ibyaremwe tubona kwisi

Imana ntigira umubiri, ntiboneka. Kugirango tumenye ko ibaho, tubikesha kwitegereza neza ibintu bigaragara tubona hano kwisi. Nkuko byumvikana, ikibanza mubwenge bw’abantu, n’ukubona ibintu byaremwe, bikaba aribyo bitubyarira kumenya ko icyo cyabiremye, kigomba kuba kiriho, nubwo kitagaragara. Mbese ni nkuko wabona umwana w’uruhinja, niyo waba utazi nyina, wakumva ko byanze bikunze, uwo mwana afite nyina umubyara. Nkuko mutagatifu Tomas wa Aquin abivuga, ntakigera mu Bwenge bwa muntu kidaciye kubintu tubonesha amaso. Kubera ko Imana itaboneka rero, kumenya ko ibaho tubikesha ibi bintu tubona yaremye. Iyo tuvuze ko tubona ibintu bya hano kwisi, tukumva ko bitiremye, bivuga ko ubwenge bwacu bubona ko muri kamere yabyo bitigize. Uko kutigira kugaragarira cyane ku bintu bibiri. Icya mbere nuko kubaho kwabyo bifite intango, icya kabiri nuko uko kubaho gufite iherezo. Ikintu gitangira kubaho none, ejo hashize kitariho kandi ejo hazaza kikazaba kitakiriho, uko kubaho kw’icyo kintu, sicyo cyakwihaye. Kuko icyitariho none ntakuntu cyakwiha kubaho ejo. Aho niho Abanyarwanda bahereye bavuga ko isi nibiyirimo byose byaremwe n’Imana. Niko kuyita Rurema na Rugira kuko yabishyizeho kandi ikaba ikibibeshejeho.

I.1.2 Kumenya Imana tubikesha ibintu birenze ubwenge n’ubushobozi bw’abantu. 

Indi nzira Abanyarwanda banyuzemo kugirango bamenye Imana, ni iyerekeye ibintu byagatangaza babona kandi birenze ubwenge bwabo. Ibyo bintu birenze ubwenge n’ubushobozi bw’abantu, Abanyarwanda babyitiriraga Imana kuko ariyo izi byose kandi igashobora byose. Ninayo mpamvu iyo migani iganisha ku Mana, ibiyivugwamwo twabyise indenga-bwenge. Ibyo bivugwa ndenga-bwenge tubisanga mu migani 63 yo mu bitabo byacu by’imigani. Izo ndenga-bwenge ziri mu byiciro bitatu. Hari indenga-bwenge zerekeye Imana ubwayo, hari indenga-bwenge ziva mu bakozi b’Imana, hari n’indenga-bwenge zigaragarira mu bintu byamayobera biba hano kw’isi. Reka dusobanure ho gato igitandukanya izo ndenga-bwenge uko ari eshatu.

Indenga-bwenge ya mbere y’iyo migani yerekeye Imana Rurema ubwayo.Urugero ni nkawa mugani w’Abakobwa bagiye kwihangisha amenyo kwa Nyamuhanzi. Birumvikana ko icyo gikorwa cyo guhanga amenyo kandi gikozwe na Nyamuhanzi ari igikorwa cy’ubushobozi bw’Imana, kuko ariyo yonyine ifite ububasha bwo kurema. Hari n’indi migani, ivuga kuburyo bweruye ukuntu abantu biyambaza Imana ikabaha icyo bayisabye. 

Bene iyo migani iganisha ku Mana kuburyo butaziguye, niyo dushyira muri iryo tsinda rya ry’indenga-bwenge. Itsinda rya kabiri ry’iyo migani naryo ryerekeza ku bikorwa by’Imana, ariko ibicishije ku bakozi bayo. Ikigaragaza ko ibyo bikorwa biva ku Mana, nuko biba birenze ubushobozi bw’ababikoze ku mugaragaro. Urugero ni nk’umugani uvuga ukuntu umuntu  yakubise inkoni mu ruzi rugacikamo kabiri abantu bakambuka. Birumvikana ko ari uwo muntu ari niyo nkoni, nta bushobozi bifite bwo gukora icyo gitangaza. Ubwo buryo ninabwo Imana ikoresha kenshi, kugirango igaragaze ibikorwa byayo, kuko Yo itagaragara. Ni muri urwo rwego, abakristu bemera ibitangaza byakozwe na yezu ndetse n’intumwa ze. Ubwo bushobozi bahamyaga ko buva ku Mana. Itsinda rya gatatu ryerekeye ibintu by’indenga-bwenge, bigaragarira mu bintu biba hano kwisi, kandi nyiri kubikora atagaragara. Kuburyo busanzwe rero, ibyo bintu bibaho kandi birenze ubwenge n’ubushobozo bw’abantu byitirirwa Imana kuko ntakibaho kitagira aho kiva. Isoko y’ibibaho byose, kandi birenze ubushobozi bw’abantu, ntahandi byaturuka atari ku Mana. Urugero twatanga ruri mu migani myinshi, ni uruvuga izuka ry’abantu bari barariwe n’ibisimba. Ibyo bisimba bamara ku byica, bikaruka abo bantu, bagasubirana ubuzima. 

I.2 Imana yaremye umuntu mu ishusho ryayo, kugirango rimubere  inzira imuganisha kuri Yo

Igitabi gitagatifu kitumenyesha ko imana ari urukundo. Bivuga ko kamere kayo ari urukundo rutagira imipaka. Bikaba binavuga ko ariyo soko y’urukundo ruba mu biremwa byayo. Iyo tuvuga rero ko umuntu ari ishusho ry’Imana, biba bivuga ko asa n’Imana mubwenge bwe  no n’ubwende bwe, akagira irukundo rusa nurw’Imana, rutuma ahora arangamiye kugirira bexa abandi. Iyo mimerere ya kamere, yo guhora arangamiye kugira neza, niyo twita Tima-ngiro ya Muntu. Iyo shusho y ‘Imana, igenda ikura buhoro buhoro, ikuzwa n’ibikorwa byiza agenda akora. Iyo gahunda yo kunononsora ishusho ry’Imana muri kamere muntu niyo igitabo gitagatifu kitubwira kigira kiti : « Ni mube intungane nkuko Umubyeyi wanyu wo mw’ijuru ari intungane ».

Mu migani twabonye, harimo myinshi ishima cyangwa igaya imyifatire imwe n’imwe y’abantu. Tuzi nk’imigani ivuga ubuharike, ikabuvuga ibugaya, kuko butera amashyari mu bakeba  no mu bana babyara. Bikaba bivuze ko, mu Rwanda rwa kera, umugore umwe k’umugabo umwe aribyo byashimwaga. Iyo Tima-ngiro y’u Rwanda rwa kera yagiraga imyifatire y’abanyarwanda igaya. Imwe muriyo, twavuga nk’iyi ikurikira : ubusambo mu mirire, kurwara inzika n’ingeso y’ubusambanyi. Ikindi kandi iyo Tima-ngiro y’abanyarwanda yakundaga gushyira imbere imwe mu migenzo myiza kandi igatoza abantu kuyikurikiza. Ingero twatanga ni nkizi zikurikira. Hari nk’umuco wo gutoza hakiri kare abana b’abakobwa imyifatire myiza y’ababyeyi n’abategarugori. Hari gutoza abakiri bato bose kubana neza n’abandi, kuko abantu bose ari magirirane. Hari n’indi migenzo myinshi urubyiruko rwatozwaga, nko gutega amatwi no gukurikiza Inama z’abantu bakuru, nko gutabara abari mu mage, nko kugira ubutwari bwo kurengera igihugu, nko kumenyera guhosha amahane mubwumvikane no kwimenyereza imico myiza y’ubugwaneza n’ubushishozi. 
Izo ngero zose  ziratwumvisha ukuntu imigirire myiza igenda inononsora isura nziza y’Imana muri kamere muntu. Muri make twavuga ko i Tima-ngiro ya muntu ari inzira ya kamere iyobora umuntu kuri Rurema, we Ntangiriro n’Iherezo rye.                   
I.3 Imana yaremye abantu bibitsina byombi kugirango bororoke kandi babane 

Abantu tubona hano kwisi ni abibitsina bibiri : igitsina gabo n’igitsina gore. Iyo miterere y’abantu igaragaza ko baremewe kororoka no gutura isi ngo bayitegeke. Uko tubibona kandi, buri muntu abyarwa n’abandi babiri: umugabo n’umugore. Ikindi tubona n’uko abashakanye bashobora kubyara abana bigitsina kimwe cyangwa bibitsina byombi. Umuntu akaba yakwibaza rero uko ibintu byatangiye. Abantu bose bari kw’isi bavuka ku muryango umwe cyangwa ku miryango myinshi? Umuntu akaba yanibaza niba Abera n’Abirabura bakomoka ku muryango umwe cyangwa se ku miryango itandukanye? Hari n’igitekerezo kiriho, gituma ibintu birushaho kuzamba. Icyo gitekerezo kivuga ko ibintu bya mbere Imana yaremye byari ubwoko bumwe. Ariko ibiremana itegeko ryo gukura bijya mbere, igihe cyagera bigatera intambwe muri kamere yabyo, maze bigasingira urwego rwisumbuye. Iryo yisumbukuruza rya kamere, hashize imyaka n’imyaka, ryabyaye intera z’ibintu zisumbana tubona ubu kw’isi uko ari enye. Hari  urwego rw’ibitagira ubuzima, urwego rw’ibinyabuzima, urwego rw’inyamaswa n’urwego rw’abantu bafite ubwenge n’ubwende. Abantu benshi ariko begamiye ku ruhande rwa Bibiliya ruvuga ko abantu bose ari bene mugabo umwe. Bagakomoka kuri Adamu na Eva. Guha amazina abo bantu ba mbere, biganisha kutwumvisha ko abantu bose ari ubwoko bumwe, kuko bava inda imwe kandi ko bagomba kubana kivandimwe.

Iyo mvugo ya Bibiliya igaragaza ko abantu bose baturuka k’umugabo umwe n’umugore umwe, ko bagomba kubana kivandimwe kandi ko bagomba kororoka bagakwira isi, bakayitegeka, isa niyo dusanga mu migani yacu ya Kinyarwanda. Muri iyo migani yose twabonye uko ari 304 iyerekeye kurubwo bumwe bw’abantu, tuyisanga mu matsinda abiri y’ibiyivugwamwo. Itsinda rya mbere ni iry’imigani ivuga Abagore riri mu migani 69. Itsinda rya kabiri ni iry’imigani ivuga ko abantu ari magirirane, bagomba kwisungana mu mibereho yabo yose. Iyo migani  ivuga ityo ikaba igeze kumubare wa 54. Uko bigaragara rero, imigani ivuga abagore n’ivuga ko abantu bagomba kubana kivandimwe, yose hamwe ikaba 123. Iyi mibare yose rero ikaba igaragaza ko imvugo ya Bibiliya n’iyimigani ya kinyarwanda ihuriye ku gitekerezo kimwe cyo guha agaciro umugore mu mibereho ya muntu ishingiye ku rukundo no kubyara abantu.       

UMUTWE WA II Agaciro k’imigani Tima-ngiro muri iki gihe
Muri iki gice cya kabiri kibi bitekerezo turimwo, hageze igihe cyo kwibaza akamaro iyi migani ya kera ifite kurubu.Umuntu yakwibaza niba dukwiye kuyigisha urubyiruko, niba hari icyo imaze ku majyambere ariho ubu, niba amasomo tuyisangamwo akwiye kugereranywa nibyo amadini avuga ndetse n’amateka y’ibindi bihugu? Ikidashidikanwa ariko nuko kugirango igihugu kijye mbere, nukumemya amateka kivuyemwo kugirango kimenye aho kigana, kitarindagira nk’imumyi. Iyi migani y’ikinyarwanda tumaze kumva, yatugejeje kukintu kingenzi mu buzima bw’abanyarwanda. Yatubwiye kuburyo bwinshi, ukuntu Abanyarwanda babagaho, mu buzima bwabo bw’I  Tima-ngiro. 

Ukubaho kumuntu kuri iyi si, si ukubona bucya bukira gusa, si no kurya ukaryama, si ukuzenguruka isi nibiyitunze gusa, ahubwo n’uguhora wibaza icyo umaze hano kw’isi. Ukibaza aho wari uri utaravuka, ukibaza aho uzagana umaze gupfa, ukibaza inkomoko n’iherezo y’ibi bintu byose biri kwisi. Ibyo bibazo byose nibindi tutavuze, ya migani yacu ibifitemo ijambo ry’ingirakamaro. Ubwo tukaba tuvuze agaciro ya migani yacu igifite no kurubu. Nubwo tutayisubiramwo yose, tugiye kuvuga bimwe mubyingenzi tuyisangamo.

II.1 IDINI GAKONDO Y’UBUMENYA-MANA
Muri iki gihe, Abanyarwanda bayobotse amadini menshi, ayingenzi muri ayo ni idini ry’Abakristu bemera Yezu niry’Abayisilamu babayoboke ba Mahomet. Tumaze kugaragaza ibintu byinshi idini ya gikristu ihuriyeho n’idini gakondo y’Abanyarwanda. Ibyingenzi twabonye muri iyo myemerere yombi ni ibintu bitatu: Icya mbere ni ukumenya Imana Rurema, icya kabiri ni ukumenya ko iyo Mana ari Rugira, ituragiye muri ubu buzima bwa hano kwisi, icya gatatu nuko iyo Mana yashyize muri kamere yacu amategeko Tima-ngiro atuganisha kuri Yo, Yo maherezo y’ubuzima bwacu. Ikibuze kuri iryo dini gakondo kugirango ribe timbimahwi n’ubukristu ni ikintu kimwe. Ni ukumenya ko iyo Mana Rurema yohereje umwana wayo kwisi, akaba umuhuza w’abantu nayo, akaduha k’ubuzima bw’Imana, birenze kuba ibiremwa bya Yo gusa. Uwo mwana wayo ni Jambo wigize umuntu, Yezu kristu. Kubera iryo sano riri hagati yayo madini yombi, nicyo cyatumye Abanyarwanda benshi bisanga bisanzuye mu bukristu. Iryo sano narisesenguye mugitabo cyanjye nise: Sinazanywe no guhinyura idini gakondo ahubwo nazanywe no kuyuzuza. Icyo gitabo kiragaragaza ukuntu idini gakondo y’Abanyarwanda uyigereranyije n’idini ya gikristu, bimeze nk’Ikiragano cya kera ukigereranyije n’Ikiragano gishya byo muri Bibiliya.

Ikindi kigaragaza akamaro idini gakondo y’Abakurambere bacu rigifite na nubu, kandi gikwiye kwishimirwa, nuko Guverinoma y’u Rwanda yayishyize mu ndangagaciro z’umuco wacu. Ibyo bigaragara cyane mu ndahiro z’abashinzwe imirimo y’igihugu, igihe basoza izo ndahiro bagira bati: … Imana ibimfashemwo. Iyo ndahiro y’Abakozi b’Igihugu iragaragaza imyemerere y’Abanyarwanda ihamya ko ubutegetsi bwose buva ku Mana. Abayobozi ba Guverinoma bakaba Intumwa z’Imana muri rubanda.

   Iyo miyoborere y’Igihugu ikomoka ku Mana niyo ituma Abanyarwanda bahora mu mutekano usesuye, bahorana ishya n’ishyaka kandi bareba mu cyoko kitagira imbibi.   

II.2  Imyigishirize gakondo

Kuva aho Abakoroni baziye mu Rwanda, inyigisho zose zitangirwa mu mashuri. Urubyiruko rwiga muri ayo mashuri, rukazashobora gushyira mu ngiro ibyo bigishijwe, kuva mu mashuri kugeza muri za Kaminuka. Mbere y’Ubukoroni, ubumenyi bwose bwigishirizwaga mu mibereho ya buri munsi. Iyo myigishirize gakondo yarifite uko igenda. Umwana w’igitambambuga bagatangira kumwigisha kugenda bamufashe ukuboko, bamwigisha kuvuga, bamwereka ibintu n’amazina yabyo, bamutoza imico y’ikinyabupfura. Izo nyigisho zigatangwa n’ababyeyi, n’abana bakuru ndetse no mu mihana y’abantu baturanye. Izindi nyigisho zikomeye zaberaga mu biganiro bya nimugoroba. Kubera ko nta matara y’abagaho, iyo bwabaga bwije, abantu bo  murugo bateraniraga mu nzu. 
Abakuru muri bo bakabaganirira kugirango babamare irungu kandi babigishe bimwe mubyerekeye amateka y’igihugu n’imico y’Abakurambere. Muri icyo kiganiro cyakagoroba, niho higishirizwaga ubumenyi bwinshi bw’umuco gakondo. Muri ubwo bumenyi twavuga ubu bukurikira. Aho niho bacaga imigani, ikabamwo inyigisho zikomeye nkuko twabyumvise. Hakaba no gusakuza. Ibyo bisakuzo  bikabamwo kwigisha gutekereza no gufindura ibintu bijimije. Hakabaho kwigisha  ibyivugo, amahamba, ibisigo, imbyino n’utundi turingoshyo tw’ikinyarwanda. Mu rwego rw’igihugu habagaho amakoraniro y’urubyiruko rw’abasone rugeze igihe cyo kwiga imitegekere y’igihugu. Ayo mahuriro yabo yitwaga Amatorero. Bakayigiramwo guhamiriza, amayeri yo kurwana mu ntambara, bakiga imvugo nziza ya gihungu, bakiga gutarama, no kuvuga imihigo. Ayo makoraniro yose agatoza urubyiruko kuba abene guhugu bazakiyobora, bakakirwanira ishyaka kandi bakakirengera mu gihe cy’amage. Abana babakobwa bari bafite uburere bw’umwihariko bubategurira kuzaba ababyeyi, kuzamenya gucunga urugo rwabo no kuzaba Abategarugori bizihiye igihugu.

Turangize twibaza niba byaba byiza kwigisha imigani Tima-ngiro n’ibindi byose tumaze kuvuga byari mu bumenyi gakondo ? Muri iki gihe, ururimi rw’ikinyarwanda n’ibindi byinshi byerekeye umuco gakongo, bimaze gukendera bimizwe n’indimi z’amahanga n’imico yayo, Abanyarwanda benshi baribaza niba twarekera aho ubunyarwanda bukazimira butyo ! Gusabana n’amahanga, no gutora imwe mu mico yayo myiza, ndetse no kwiga indimi zayo, ntibigomba kudutesha Ubunyarwanda bwacu, n’imico yacu myiza gakondo. Igihe tugaraza abo turibo, tukaba dufite icyo twungura ibindi bihugu, nibyo biduha kubona umwanya w’icyubahiro mu ruhando rw’amahanga. Ikindi kandi, no kubyerekeye U rwanda rwa none kwigisha ubwo bwenge bwa kera ni ikintu gikenewe cyane. Duhereye ku migani Tima-ngiro, nkuko twabibonye, ntawe utumva ko inyigisho zirimwo zikenewe no muri iki gihe. Ikindi cya kabiri twatangaho urugero ni nko kwigisha amateka y’u Rwanda rwa kera. Ukuntu abakoroni bayagoretse, n’ingaruka byatugizeho ntawe utabyumva. Twibutse ko ayo mateka ya kera, Abanyarwanda bataramenya kwandika ku mpapuro no muri mashine, yari yanditse mu Bisigo. Ibyo bisigo nibyo twasanzemo amateka y’ingenzi y’iki gihugu. Kubyigisha rero no kwigisha ibindi bitekerezo by’indangamateka n’umuco ni ikintu gikwiye. Bamwe mu bantu babitwandikiye ni abantu bakwiye gushimwa no gukurikizwa. Dutange ingero z’abantu batatu bakwiye gushimirwa kuburyo bw’umwihariko. Uwa mbere ni umwamikazi Nyiraruganzu II Nyirarumaga. Niwe wahimbye ibusizi bw’indangamateka y’igihugu kandi abutoza abandi basizi. Uwa kabiri ni umwami Mutara III Rudahigwa wategetse abanyabwenge b’I Bwami gutinyuka kwandikisha umurage w’amateka bari batunze. Uwa gatatu ni Musenyeri Alexis Kagame, watwandikiye ayo mateka y’abantu b’i Bwami nay’abandi bantu benshi bari bazi amateka y’u Rwanda rwa kera. Ibitabo byinshi yanditsemwo ayo mateka, nanubu nibyo tukigenderaho.             

0.UMUSAYUKO

Hageze igihe cyo kusa iki kivi tumaze igihe dutangiye. Tubanze twibutse intego twari twihaye muri iri sesengura ry’imigani muri rusange n’I Tima-ngiro kubwumwihariko. Twasanze iyo migani yose iri mu nzego eshatu. Hari igamije gusetsa, hari igamije kungura ubumenyi, hari n’igamije kwigisha imyitwarire Tima-ngiro. Ingero ni nyinshi kandi twarazibonye. Icya kabiri twavuga muri uyu musayuko ni icyerekeye imiterere y’umugani, uko utangira, uko ucibwa n’uko usozwa. 

Umugani wose utangira ugira uti:

Ngucire umugani, Nkubambuze umugani, N’uzava ikamugani, Azasange ubukombe bw’umugani, Buziritse k’umuganda w’inzu.          

Iyo iyo ntango y’umugani irangiye, hakurikiraho inkuru ndende irimwo ibivugwa muri uwo mugani.

Umugani bawusoza bagira bati : 

Si jye wahera, Hahera umugani.  Akamaro kuwo musozo ni ukugira ngo abumva uwo mugani bumve ko urangiye, biruhutse  kandi bazirikane inyigisho bakuyemo.                                

Abumvise iyo migani, bamaze kuyibazaho, baravuze bati: 
2. -  Harabaye ntihakabe,               

-  Hapfuye imbwa n’imbeba      
-  Hasigara inka n’ingoma          

     2.   -  Ubusa bwaritse ku manga       

            -  Umuyaga urabwarurira           

      3.  -  Uruvu ruravugiriza                     = Le caméléon siffle 
           -  Sakabaka yambara sasamunda    = Le milan se pare de couleur blanche au ventre

      4.  -  Agaca karacuranga,                          = L’épervier  joue à la harpe 

           -   Nyiramusambi isabagira ibisiza     = La grue huppée dance dans les marais        

   5. -   Inka iti : Baaa…                              = La vache mugit

       -  Nti : Vumera neza, Gasani k’Imana =  Je réponds : salut, don d’Imana

       6. -  Inkoko iti : Kokoliko …                   = La poule dit : Kokoliko…

           - Nti : kura dukurane, mwene Rusake, nzakuraguza    = Je réponds : grandis près de moi, la petite du coq, tu me donneras un oracle divinatoire.

       7. - Imbwa iti: Bwe…                                = Le chien crie au secours

           -  Nti: Kubitwa agahini!                        =  Je réponds : à toi la  massue sur la tête! 

Aya magambo ni agaragaza ibitekerezo biza mu bwenge bw’abantu, iyo bamaze kumva iyo migani. Ibyo bitekerezo tubishyize kurutonde, kugirango tubyumvire hamwe. Biragaragara ariko ko bitavugiwe rimwe  ndetse n’abantu bamwe. Ibi bitekerezo uko ari birindwi, byavuzwe n’abantu batari hamwe, mu bihe bitandukanye babitewe n’imigani itandukanye bamaze kumva. Tugerageze gusesengura buri gitekerezo, tugenekereza ubwoko bw’umugani, uwahimbye icyo gitekerezo yari amaze kumva. Itsinda rya mbere rigira riti : Harabaye ntihakabe. Iyo mvugo ni iya’abantu bamaze kumva imigani irimwo ibyiza n’ibibi. Bakagira bati : Ibyiza biragahoraho nabyo ibibi biragahera. Itsinda rya kabiri rigira riti : Ubusa bwaritse ku manga. Abavuga batyo baba bamaze kumva imigani ivuga ibintu bidafite  agaciro. Bakifuza bati : bene biriya bintu ntibikabeho.Itsinda rya gatatu ni rya kane, ryavuye kubantu bari bamaze kumva imigani ivuga ibyiza by’ubuzima muri rusange bakibwira bati : kugubwa neza mu buzima,  biragahoraho. Itsinda rya gatanu rigira riti : Inka iti : Baaa. Abamaze kumva imigani nkiyo nibo bagira bati : ibyiza by’Imana biragahoraho. Itsinda rya gatandatu rivuga uko Inkoko iteteza igira  iti : Kokoliko. Abumvise bene iyo migani ivuga inkoko iteteza, baribwira bati : inkoko zirakabaho, zo zidufasha kuraguza tukamenya ugushaka kw’Imana. Itsinda rya nyuma rivuga  imigani yerekeye imbwa. Abumvise bene iyo migani, nibo baseka bagira bati: Bene biriya ni amanyembwa, ntibikabeho.

Reka turangize iki gitekerezo tumazeho umwanya. Twageze ku bitekerezo byinshi, kandi byingirakamaro, mu mateka n’umuco by’igihugu cyacu. Turashimira Musenyeri Aloyizi BIGIRUMWAMI, wanditse ibitabo dukomoraho ibi bitekerezo. Ntawabura gushimira Abakurambere bacu, badusigiye uyu murage utumenyesha icyerekezo cy’ubuzima bwa hano kw’isi. Turifuriza urubyiruko rwa none, gutoteza iyi nzira bakuru bacu batweretse, iganisha ku majyambere  nyayo n’amaherezo y’inzira ya Muntu. 
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